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FAITS DU JOUR
Les Japonais oïït tenté «rie nou-

velle attaqua contre Poirt-Arthur ;
ils ont, éiéTepou?séf;; ;f;H^;to;,u:t9: la
ligne. d'IcesTif oco*

Une dépêche officielle dai>èitniï»MI
Alexelefr annonce que les Japonais
ont essayé de couler dans Ta pàsêé
dé Pert-Ârlhur un transport ©hapgév -;
de matières explosibles-

_____

La défaite des Japonais devant .
Port|firthur est confirmée ©ffieieile-
ment; les Japonais auraient eu
quatre vapeurs; doux croiseurs et
un torpilleur coulés..

 g|
y

L'elsthousia-sme-est très §ï*ahd en '"
Russie, à la, suite- de,, la, victoire, de ,
Port-Arthur.

La Chambre a. discuté la- proposi-
tion de loi Wiaujan pour îs sectionne-
ment de. la ville de Paris, éh Vue
des. prochaines " élections rniiraiei-
palè'|,';;'" ""'/'. """ " ' . . '.

L'urgence de !a prspcsitian H^jPTrr
Jèn? a M«â':repouss'èë par 2 SSvohsCon-

tre 2f ?. T^QjjE.- V.
; Un ïnoèn.sUé,; à'-Londres', a ' causé 

lamort de, sept personnes.
IBmffF«^Sî«3ge_ai_]a_3_œ*ma^

Le transsibérien èsif- appelé à jouer *
un rôle considérable dans la guerre pré-
Benle. On pêutniëpao affirmer.que, .s'il
n'existait pas, la Russie aérait- .incapa-
ble, dçsoutenir la lulto,contre le Japon.
Celui-ci est, en effet, presque à piëÙ !
à'ceuvro. L'armée russe d'i'lxlrôinc-
Orierit. doit,, au contraire, tirer tous, ses .,
renforts eivdiommes et en matériel : do
la -Russie d'LufQpôi dont elle est séparée
par près. deL8...0oo kilométrées,- : Il serait

 :

donc impossible de la rec.ompiéler et efc -
la ravitailler si ollé n'était pas reliée à
sa base d'opération par| une ligne do
chemin de. fer.

Voici, au sujet du Transsibérien, une
noticeiuféressantè que publie ï& Figaro,
BOUS la signature do M. de Boyro :

Le Transsibérien n'a été entièrement
livré a la circulation qu'en 1901 ; il so;
compose de deux parties, séparées par
le lac Baïkal. Ultérieurement, ces
deux tronçons seront -réunis par une
voie qui Contournera le lac par le Sud.
Actuellement, il faut traverser le Baïkal,
large -de 35 kilomètres, soit en; bateau
pendant l'été,- soit sur la.glace pendant
l'hiver. Dans coite dernière saison, les
voyageurs sont transportés en traîneau,
d'une gare terminus à l'autre. Quant
aux troupes, 'elles doivent faire une vé- v
ritable étape* dans- des conditions extrê-
mement pénibles ; le thermomètre des-
cend en effet parfois à 40 degrés au-
dessous de zéro. Il n'est donc pas rare
de voir se produire, on cours de- route,
des accidents mortels occasionnés  par
le froid.

Aussi le gouvernement russe a-t-il
décide d'établir, sur la glace mémo, une
voie de raccord qui supprimera tout i
transbordement. Les travaux sont acti-
vement poussés et seront très prochai-
nement terminés.

La vitesse des trains militaires est
assez faible : elle ne dépasse guère 20
Kilomètres à l'heure, 'arrêts 1 compris.
yr, il y a 7.500 kilomètres entre Tchel-
jabinsk (point où le Transsibérien so
relie au réseau européen) et Port-Ar-
thur. Pour parcourir cette distance à
I allure ci-dessus indiquée, il no faut
pas moins de quinze jours.

On conçoit qu'on ne pourrait laisser
pendant un temps aussi considérable
les hommes et les chevaux enfermés
dans les wagons.; Tous les trois jours,
II y a donc un repos do vingt-quatre et
même parfois de quarante-huit heures.
Le. matériel est laissé sur les trains,
mais le personnel et les animaux sont
débarqués et cantonnés à proximité de
*a gare. La duré'* du trajet déjà si Ion- '
Si©, se trouve par suite encore aug-
mentée, mais ces arrêts prolongés sont
indispensables et ne sauraient, sans
-randdanger, être supprimés.

«_«? gne n'^ 1u'une seule voie et prê-
tre w pIû ieurs P°ïnls des rampes
n!VZT--

 Pour cette doubl° ^ison on
deE faire Passor plus d'une dizaine
chacnn H?

ar
 ^our<ians chaque sens, et
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qu'au transport des vivres, dos muni-;
tiônset du matériel de santé ; dirigés ;
sur .Kharbine, Port-Àrtliui' et Vlacli- ,
v.osto.ck. On sait que dans la première
do ces villes on constitue -une grande ;
place do dépôt ; quant aux doux ports
do guerre, il faut évidemment..des lîiol-
tro, aussitôt .que possible, eu état ..do
supporter un siège en règle. Il no reste

; donc"que quatre à cinq trains pour le
-ilransportdes troupes; ainsi- setroave.-

sjustifié co renseignement que nous,
Vayons.donnélë 7 février cl qui, depuis,./
a été coniirmé par plusieurs reporters :
on expédie journellement en Mandchou- :
rie deux .mille hommes environ de trou- .
pes de toutes armes.-' - 9iJJJ.LL

Mais ee n'est pas seulomont pour la,
concentration et l'approvisionnement
des placés" que les Russes se serviront

,;du"Transsi.bérien., Ils en feront , encore
grand usage pendant la- période des
opérationsactives.. On doit envisager
en effet le moment où l'armée deMand-
ehourio aura épuisé les ressources lo-
cales et devra faire venir do l'arrière
touteslcs dehroos nécessaires à l'ali-
mentation des hommes et des chevaux.
Eu admettant que l'armco russe soit I
forlo de 3OQ.00O hommes; son raviiail- ;
lement quotidien exigera quatre trains i
do vivres :j les six ". autres .resteront

. alors seuls disponibles pour assurer le , '
rcmpiaèement des munitions, consom-
mées et du personnel mis hors do com- '
-bat.  ' ;'
.-,1,6 Transsibérien, comme On.le voit,
à un rendement assez faible et pour en
tirer le parti désirable, il est de toute
première nécessité, d'opérer avec un I
ordre parfait. Ce qu'il faut, en effet,évi-

, ter à tout prix dans l'exploitation mili--
Uvire des chemins de fer, surtout lors-

• qu'il s'agit do lignes à voie unique, c'est '
i Tencombrôment. Qu'on se rappelle ce
. qui s'est passé à Cierval pendant la
, guerre de Ï870. -,-••

Eu tout cas, tel qu'il est, le .Transsi-
bérien présente uno importance capi-
tale pour les Russes et l'on comprend :

 tout l'intérêt que les Japonais -auraient
à lo rendre inutilisable. Or, le/ chemin

 do fer franchit une très grande quan-
tité de, rivières ; il existe, donc. sur. la li-.
gne de nombreux ouvrages, d'art, que
l'on pourrait détruire et dont la répa-
tion demanderait beaucoup de temps.

Les Japonais ont déjà, cherché, sans
succès du reste, à débarquer quelques ,
troupes aux environs de Port-Arthur,
pour couper le chemin do for qui tra-
verse toute la presqu'île de Liao-
Toung.

Heureusement, en dehors de ce point
particulier et;assez exposé, la ligne est
complètement à l'abri d'une destruction
do la part do l'arméo ennemie. Ce que .
les Russes ont surtout à craindre,, ce 
sont les nombreux bandits toungouses
qui infestent la l'égion transbaïkalienne
et qui peuvent être soudoyés par les Ja- .
ponaig. i;i-"'j

Depuis le commencement des hosti-
lités, ils ont cherché à plusieurs reprises
à interrompre la circulation des trains.

Mais ils ont jusqu'ici échoué dans tou- 1

tes leurs tentatives. Les Russes, en ef-
fet, exercent une surveillance très
active. Plus de 85.000 hommes sont em- 
ployés à la garde des voies ferrées
entre leBaïkal, Port-Arthur et Vladi-
vostock : des postes occupent toutes les
stations et tous les ponts ; de nombreu-
ses patrouilles circulent le long des
lignes.

On peut compter que, grâce à ces
mesures, les Russes empêcheront qu'on
porte la moindre atteinte à leur ligne
de communication.

De BEYRE.

Ates Politiques
FIRMIN-FAURE INTERPELLE

i.

On se, fait encore,au groupe républicain
'nationaliste, quelques illusions sur l'état
d'àme des élus du Bloc. M.Firmia Faure,
ému, comme beaucoup de bons Français,
de l'état précaire de notre flotte et de l'in-
capacité qui présida à nos armements ma-
ritimes, annonçait, il y a quelques jours,
qu'il interpellerait M. Pelletau. Lo député
antisémite était secrètement encouragé,
dans ce dessein, par nombre de.ses collè-
gues de l'Union Démocratique, et tout
spécialement par MM. Loçkvoy et Chau-
met dont ou se l'appelle les longs et vi-
goureux réquisitoires, parus dans la Pe-
tite Gironde et le "Temps.

On sonda, le groupe proerressiste. T.es
amis de M. Ribot reconnurent vo'<^u«rs
que notre marine n'était pas à 'a hauteur
des graves événements qui, d'un jour a
l'autre, pouvaient so produire et que la
présence de M.- Pelletan à la rue Royale
constituait un danger national, mais ils
persuadèrent à M.Faure que son étiquette

, polltiaue nuirait au fonds même du déhat

______________________ , ! , m

et qu'attendre valait- mieux... On négo-
ciait, paraît-il, en sous-main, avec MM. !
Lockroy, de Lanossan, ..Chaumet,, pour
qu'ils intervinssent en personne. Songez
donc 1 Si M, Lockroy acceptait, au nom
d'un groupe de la majorité,' de . citer . M.
.Pelletan à la barre parlementaire, c'en i
étaitfait du prestige usurpé du ministre do .
la marine ; torpillé sur son flanc- droit et
sur son liane gauche, il sombrait lamen-
tablement. ..

M. Idrmin Faure.se, laissa.convaincre ;
nous apprîmes qu'il différait son"inloïven- i
tion.

Tactique déplorable ( Déplorable, sous
quelque aspect qu'on la considère î

Ni M. Lockroy, ni M. Chaumet, nLM.
de Ijanessan n'étaient qualifiés pour,
apporter à" la tribune de la Chambre la
critique de M. Pelletan. Celui-ci les aurait
proinptement déconcertés par cette fàçiio;
riposté : «Mes chers anciens'coHêgues, vous
prétendez;, en m'accusant, poursuivi'e le
bien du pays; en vérité, c'est à mon héri-
tage- que vous aspirez. Cela se voit claire-
ment, » M. Combes embouchant en-
suite, la trompette anticléricale, un or-
dre du jour pur et simple était assuré-
ment voté, â la courte confusion des in-
terpelîateurs.

Mais je veux bien, pour un -instant,
admettre qu'ils aient accepté ce rôle d'ac-

: cusateurs publics — et supposer, encore, •
qu'émue par leurs révélations, la Cham-

:; hii ait signifié sonèongé à M. Peiletan.
: Qui donc, aux yeux du pays, triomphait ?

LQ.bloftv. tout simplement; le bloc qui se
, lavait alors, sans peine, devant r&piaioïùi

surprise d'une telle indépendance, de
l'accusation portée contre lui, de compli-

; cité volontaire," Et .quel- profit la nation
tirait-elle du débarquement du ministre
de la marine? Aucun. C'est en effet

-son incurie passée qui crie contre
" £ot. Présentement, M. Pelletan, affolé,
inquiet, contraint par la force des ôvéne-
imentsv ne' peut que réparer les erreurs
commises cl faire son devoir. Le .faisant,

. tl s'inflige à lui-môme un sanglant désa-
veu, qui né rtuira, qu'à lui et dont bénéfi-
ciera notre clairvoyance.

Enfin, troisième raison ~ laquelle au-
rait pu nous dispenser des autres —M. Fir-
tnin , Faure a-t-il cru sincèrement que

| l'tjnioh démocratique cesserait, un seul,
instant, d'obéir perindè àc caWaver à la
direction ministérielle et qu'elle aurait le
courage de rompre publiquement avec
les groupes d'extïème^gàuche, soutiens
naturels du ministre de la marine ? Qu'on;
M e. s'y .trompe point! L'Union démocra- :
tique n'aspire qu'au repos dans le gouver-
nement. Et toutes les critiques dont MM.
Lockroy et Cie encombrentla presseii'ont
pas d'autre but que d'imposer des person- ;
rialités nouvelles au ministère de demain.
Veuillez croire que, pour le présent,' ; M.,c
Pelletan n'a pas de meilleurs amis que ses
détracteurs — lesquels sont tout simple-
ment des farceurs...

A tous ces points de vue, l'interpellation
Firniin Faure ne devait pas être différée .-
Au surplus, son anteur, après quelques
jours,- n'a pu mieux faire que de la repren- .
dre; nous nous en félicitons. Si aucune
raison d'Etat n'intervient pour fermer là
bouche à l'orateur nationaliste, le scrutin
qui suivra ne sera pas dépourvu d'intérêt.
Nous verrons si certains votes s'accordent
avec de très • récentes doléances. Il se
pourrait que non et qu'on ait tout au plus

: le- singulier courage de s'abstenir. Nous
en ferons part au pays. — D. GunNAUn.
- - — - —- m&M" " — " ' . ,.. .«.-.

Paris, 25 février.
A PROPOS DU SIAM.— Le bruit a circulé

avec persistance, dans lés milieux parlemen-
taires et diplomatiques, que l'Angleterre ma-
nifeste l'intention d'intervenir, par voie de
négociations, pour hâter le règlement du dif-
férend qui divise actuellement le Siam et la
France. ;

On craint dans le monde diplomatique que
cette intervention de l'Angleterre en faveur
du Siam, qui serait vue d'un fort mauvais
oeil par l'opinion publique en France, ne ris-
que d'avoir pour contre-coup une interven-

' tion indirecte de la France dans le conflit
• russo-japonais.
1 ENTRE AM!S. - M. Calvet, sénateur de la
Charente-Inférieure, ami de M. Combes, an-
nonce qu'il est chargé d'une mission officielle
dans l'Amérique du Sud.

Ils se partagent l'assiette au beurre.

, SENAT ;
Paris, 25 février.

La séance est ouverte à 3 heures 10,sous
la présidence de M. Peytral.

On adopte un projet autorisant Cham-
béry â proroger la surtaxe d'octroi de
l'alcool et à remanier la taxa sur la va-
leur vénale des propriétés bâties et les li-

i cehees municipaies.
L'élection de M.Genoux-Prachée (Haute-

Saône) est validée.
: M.Guillier (Dordogne),rapporteur,prend

la parole pour la discussion du projet de
doi ayant pour objet la répression des ou-
trages aux bonnes mœurs.

On adopte l'article unique, puis le Sé-
nat passe en seconde délibération.

Le projet concernant la réforme de la
ga"antie des matières d'or et d'argent est
voté en seconde délibération. Il en est de
I?.in ?iP.01î1' le Pr°Jet 'Portant, règlement
£lfl.D¥f du budget spécial de l'Algérie en
4901 -t pour celui concernant l'échange
entre la France et l'Algérie des titres au
mouvement relatifs aux boissons.

La séance est levée à 4 h, 50. Séance
demain. —-•-•-- = - **> -.. y

, .joa s ' . i

- k liilîe É Porî-Mto. --- Io|esix';litaiIs
Confirmation officielle de la défaite des Japonais. — liés

pertes. — Conduite Héroïque des Russes. — L'en-

';•-. i&ousiasme en Russie. — "Une proclamation de
l'amiral __lèxéiëtf. — L'escadre rtissé Jde Via-

divostock. — Dépôches diverses.

NOUVELLE ATTAQUE CONTKE PORT-AR-
THUR. — LES JAPOMAîS REPOOSSÉS.

St-Pétersbourg, 25 février.

Le général Pflueg annonce de
Port-Arthur, le 2b- février, que, del
heuro à 3 heures 1/2 du matin,.T^rér,;
nemi a attaqué de nouveau Port-
Arthur et qu'il a été repoussé sur
toute la ligne.

La dépêche ajoute que des détails
suivront.

LA VERSION '"OfFICIELLE RUSSE
Saint-Pétersbourg, 25 février.

Un télégramme de l'amiral Alexeïeff
au tsar, complément du rapport du
1 1/24 février, ^exprime ' ainsi :

« A deux heures quarante-cinq du
ihatin,Je 11J24 février, l'ennemi-; a '
fait une tentative pour attaque}- le
Retvisan par plusieurs torpilleurs,
dans le but de submerger dans la ;

. passe un grand- vapeur avec des maté-
riaux combustibles. ,:\\ J**| ^%§ J'

«Ayant d'abord.découvert leslorpil-
îeurs et ouvert un 'feu violent contre
eux, le Retvisan, soutenu par les pŒt-
ieries, a détruit près de l'entrée de

'ïkpasse deux vapeurs allant droit sur
lui, dont lé premier s'est jeté sur les
écueils près du phare de la presqu'île
de la QueueMu Tigre. L'autre a coulé
près du mont Goesioj.

« Le feu contre les torpilleurs a con-
tinué et', à l'aube, on à aperçu en râdé
qucUre vapeurs détruits et huit torpil-
leurs filant- vers les navires les atten-
dant en mer et les équipages se sau-
vant en canot ; une partie ont été
noyés peut-être et l'autre partie re-
cueillie par les torpilleurs ennemis.

« On procède à des perquisitions sur
ta côte. Lapasse du port est toujoiiïs
libre.

« J'attribue le complet dérangement
du plan de l'ennemi à la brillante
action, à la 'résistance et au feu des-
irucleur du Retvisan.-

«Un vapeur japonais bride encore.
Des mines- flottantes sont encore visi-
bles dans la rade. L'ennemi s'éloigne
en deux divisions. Je fais revenirtrois
Croiseurs envoyés pour le poursuivre,
afin de débarrasser d'abord la rade
des mines flottantes.

« Nous n'avons pas eu de pertes. »

DÉPÊCHES DIVERSES

Paris, 25 février.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg à
l'Echo de Paris dit quel'amiral Alexeïeff
en annonçant l'échec de l'attaque japo-,
naise,- signale qu'après la destruction
des quatre navires japonais, les autres
ont pris la fuite.

D'autres dépêches officielles russes
confirment que le Retvizan a fait feu
contre deux transports do mines qui
marchaient en avant de la flotte japo-
naise et les a incendiés. Aussitôt, l'es-
cadre russe a engagé le combat, ainsi
que les canons des batteries et des forts.
L'escadre japonaise s'est trouvée bien-
tôt prise entre deux feux et, outre les
transports brûlés, deux croiseurs ont
étécoulés. :
'Le correspondant ajoute que la dé-

pêche de l'amiral Alexeïeff parle encore
: d'un torpilleur coulé et de six ou sept
bâtiments endommagés. L'escadre russe '
a poursuivi l'ennemi.

. Cette dépêche»- expédiée de Port-
Arthur pendant le combat donnait à
entendre que l'amiral Alexeïeff avait
ordonné à l'escadre russe de rentrer
pour se mettre à l'abri des forts.

Une dépêche de Kharbine au Malin
dit que les Japonais ont voulu renouve-
ler le coup que le lieutenant Hobson
avait réussi à Santiago, lorsdelaguerre
hispano-américaine.

Ils ont envoyé trois vapeurs de com-
merce avec la mission d'aller se couler
dans la passe, afin d'obstruer ainsi
l'entrée et de "bloquer l'escadre russe.
Mais le Retvisan, qui est toujours
échoué sur son rocher depuis le com-
bat du 9 février, a démasqué la manœu-
vre et tous les »avires japonais Ojftt été

coules a dislance,, sans avoir pu médi-
ter -leurs audacieux projets.

Londres, 25 feyner.
Le correspondant dn Daily Mail h ;,

Tché-Fou rapporte que Port-Arthur n'a ,
pas souffert et que la flotte russe est
restée dans le port.

Les Japonais auraient tenté, pendant
l'engagement, de débarquer dans la
baie do la Société, au nord-ouest do
Port-Arthur.

Les engagements auraient duré plus
d'une heure. Les quatre navires mis
hors do, combat auraient' été torpillés.

Une dépêche do Tokio ;;au- Times dit
que la suspeusisn .. momentaneo des
opérations. .navales est due principale-
ment au mauvais temps qui sévit dans
le Pétchili, avec un vent violent et
une tourmente do neige.

Londres* 25; février. ;
. Il paraît que la flotte, japonaise, après

le résultat malheureux do son attaque
contre Port-Arthur, a été obligée do
Chercher un refuge probablement a Na- :

gasaki, trois croiseurs ayant de fortes
-avaries. -Des, dépêches privées disent
que les Japonais ont coulé quatre ba-" ;

teaux russes, mais qu'ils ont eux-mêmes
perdus trois navires -et doux torpil-
leurs.

. .LES RUSSES COUPENT LES', LSGNES
 TÉ_ÉGRA)»H!Q»JES

Séoul, 25; février.
Lés Russes ont coupé Ta ligne télé- .

graphique- entre . An-Djou. et Ping-
Yang. ' ~ \

L'ESCADRE RUSSE-DE VLADIVQSTOCK
I Saint-Pétersbourg, 35 février.'

• L'escadre de Vladfvostock a, pour mis-
sion de surveiller l'escadre japonaise pro-
tégeant les débarquements en Corée,
d'empêcher L'occupation do l'ile Saktiâ-
îine, centre- d'approvisionnement au nord
du Japon, surtout, do l'île Yeso vouée à
une faim prochaine.

( Les bataillons de déportés â Sakhaline
se préparent à envahir le nord du Japon,
prévenant ainsi l'occupation de Sakhaline
par les Japonais qui pourraient par là
descendre/ au,nord de vladivostock.

L'ENTHOUSIASME EM BUSS5E

Paris, 25' février.
Une dépêche de. Saint-Pétèrbourg au

Figaro dit qu'après la défaite de l'esca-
dre japonaise à Port-Arthur, celle-ci
s'est retirée et que f escadre russe est
lancée à sa poursuite.

Le palais elles ministères sont dans
l'allégresse. On-, a célébré au Palais
d'Hiver un Te Deum en présence de
l'empereur et de l'impératrice.

Le bruit court que c'est sur les repré-
sentations de la France, désirant res-
pecter la neutralité, que l'escadre de la
mer Rouge aurait quitté Djibouti. Elle
est actuellement dans la Méditerranée.

- Le général Kouropatkine, avançant
son voyage à Pskov, est parti hier. On
annonce aussi le prochain départ pour
l'Extrême-Orient du général Tzcrpit-
zety, commandant le 1" corps d'année
dn Turkestan.

. Le colonel allemand Schenk, qui avait
remis au tsar une lettre do l'empereur

: Guillaume, est reparti pour Berlin, por-
teur d'une lettre do Nicolas II pour
Tempereur allemand.

Les souscriptions continuent 'dans
tout l'empire. Détail piquant : te minis-
tre do Corée à Saint-Pêtersbourg a
souscrit 50 roubles pour l'accroisse- ,
ment de la flotte russe. ,- -

L'INVASION DE LA CORÉE
Londres, 25 février.

On télégraphie de Séoul que le Japon
vient d'imposer à l'empereur de Corée un
traité plaçant la Corée sous le protectorat
du mikado.

Une partie, des forces russes de Oys-
sousi se concentre apparemment à. Pos^
siet-Bay. Tous les éclaireurs ont pénétré
dans Han-Gyeng-Do et ont; coupé les li-
gnes télégraphiques. Il paraît, que 1.200
soldats russes sont déjà au sud d'An-
Djou.

Les Japonais annoncent qu'une ba-
taille aura lieu en Corée d'ici une se-
maine.

Le correspondant du -Daily Telegra-ph,
qui n'a sans doute pas autre chose de
mieux à faire, télégraphie pour dire qu'on
fait courir le bruit d'un revers des Rus-
ses en vue du Yalou, mais que ce bruit
n'est pas confirmé.

AGRESSIONS CHINOISES EN,MANDCHOURGE'
' foudres, 25 février.

Un'e dépêche de. 'Shanghaï au Dallyf
Mail dit que dés. escarmouches auraient
ou lieu entre, des réguliers' chinois et dea
RÛssfes près 'de Cha-lia'MÇéuam Les ban-
dits se montrent toujours agressifs en
Mandchourie et coupent les fils télégra-
phiques. - --,.i. . •:."-i

La dépêche ajoute qu'un mouvement
grandit parmi..la population chinoise,
tendant à pousser le gouvernement _
venir en aide au Japon* -

Une dépêche do ïché-Xrouau Daily Mail
dit que 5.000, soldats russes se sont tr-ana-

: portés de Moukdeii à Sin-Ming-Ting et
que le mécontentement du public contr^
les Russes augmentent.

RUSSES ET ANGLAIS
Sai nt-Pétersbourg, 25 février.

Le ministère des affaires élrangôrea.
fait savoir que le gouvernement russe a

' exprimé"'-air- gouvernement -anglais sa-
«lus sincère reconnaissance. pauK,la,façon
dont, le croiseur anglais ïalbôt a secourïi
les équipages du Korielzot du, \Vaniag,
LE GÉNÉRAL 'K'b'UROPATKENE. — OAN$

LES JOURNAUX RUSSES
Saint-Pétersbourg, 25, février. •

Le général Kouropatkine quittera Sainî>
Pétersbourg seulement dans une douzaine

' de- jours. *
Un bureau spécial, sera ouvert, au mi-

nistère d,e.l'intérieur; polir. ' procurer aux
• correspondants dos '.journaux étrangers

1

les renseignements ;du théâtre de-.ïla'
guerre. .. . *'" ÎSt'

Le Sièiel, le Rouss, le Nomsti  et les
autres, journaux estiment que la violation
.delà neutralité' de la Corée en a fait-mi
.territoire ennemi sur.lequel-la Russie ac-
quiert maintenant la pleine liberté d'agir
militairement contre le Japon.

Les Movosli; publient un télégramme
signalaiit-.fi.ue, le 23,, dès navires japonais
étaient en vue de Port-Arthur, ' où s'est
engagée une canonnade à laquelle ont
participé le Novih, le Bajan et VAs~kolà\.

LE JAPON ET LA CORÉE .
..«„ Tokio (source anglaise), 25 février^.!

En dépit des... efforts, du- ministre de
France à' Séoul, eii vue d'Influencer la
cour coréenne en faveur des:Russes, l'em-
pereur continvie à mettre sa confiance
dans les Japonais.
>.La IMète,. se. réunira probablement la

20 mars. . .
Les Japonais ont intercepté le vapeur

Korea, venant de San-Francisco, qui avait
à bord un'Cliargéme'nt de' viandes de con-
serve à destination do Vladivostock.

LES FINANCES. BUSSES
-- Saint-Pôtersbourg,v25 février. •

Le Messager- du Gouvernement dé«
ment énergiquement les différents bruits
répandus au sujet de la Caisse d'épargner
de l'Etat et, entre aulres, le bruit que
colle ci ne pourrait pas rembourser les
dépôts par suite de la guerre.

UN GABLE' AMÉRICAIN
Washington, 25 février. •

Le gouvernement a décide d'autoriser*
la poso d'un nouveau câble télégraphique
entre la côte du Japon et l'ile de Guan qui
sera relié au câble du Pacifique.

Lo but du câble projeté est d'empêcher'
l'isolement du Japon dans le cas où là
Russie couperait les doux câbles reliant
actuellement le Japon à Shanghaï.

PROCLAMATION ' DE L'AMIRAL '\û
•ALEXEIEFt"

, Li-Keou, 25 février (source anglaisé). ;
L'amiral Alexeïeff a publié dans toute

la Mandchourie une proclamation qui
traite de six points affectant la situation
actuelle, iv

Il commence par avertir les Chinois,
qu'à cause de l'attaque perfide contre la
flotte russe, le Japon est en guerre avec
la Russie, et il les invite à se soumettre
aux conditions suivantes :

1° La population devra empocher tout em- ,
piètement des danois sur le tewitoire russe;'

2' Les inlcrèls russes et chinois sont identi-
ques, mais fa Chine ayant manifesté son désir-
de rester neutre, tous les fonctionnaires da
Mandchourie devront venir en aide à l'armée
russe»

3" La population devra continuer à vaquer
â ses affaires, traitant les troupes russes avec

. confiance;
i' La voie fcrrée.et les lignes télégraphiques

; sont laissées sous la protection de la popula-
lation, qui sera rendue responsable de tout

: attentat ;
i 5° La population est invitée à ne pas prèn-,

dre garde aux menaces des Toungouses, qui!
sont le fléau de la Mandchourie, mais aider
les, troupes russes à les exterminer ; les gens

; qui agiront autrement seront traites eux-mê-
mes comme malfaiteurs ;

6* Si la population se •montre hostile aux
i troupes russes, ou fait preuve de haine contra

elles, elle sera exterminée sans merci.
La proclamation so termine par un cha-

; leureux appel à la sympathie de la pqpu-
1 lation dans la crise actuelle. '

" LA TORPILLE ,
. Son mécanisme. — Sa pul3Sancs destrucîlva

L'expérience de la. puissance des tor-
pilles n'éiait plus à faire, A Pou-Tchéou, à
Shoipoo, ouïe commandant actuel de l'es-
cadre de la Méditerranée, le vice-amirar
Gourdon, alors capitaine de frégate, s'est
illustré avec le lieutenant do vaisseau

, Duboc, nos matelots ont démontré les irré-
sistibles effets de ces engins. En 180-1, pen-
dant la guerre civile du Chili. le cuirassé.
Insurgé Blanco-Kncalada h été coulé _ en;
trois minutes par une torpille. Au Brésil*.
YAqnidàbtim, a éprouvé le même sort,
lers de la rébellion de la flotte qui a suivi
la chute de 1,'empire. Il restait à démon-
trer l'efficacité dos moyens employés
pour combattre la torpille : cuirasse et
cloisonnement cellulaire -très, développé.
Le combat do Port-Arthur semble avoir
confirmé les expériences faites en France
sur le caisson du Henri IV et, en Angle-
terre, sur le Belle-lsle. Rien, à feeura
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actuelle, ne peut résister â une charge de
400 kilos de fulmi-coton.

L'engin dont les Japonais se sont servis
est la torpille Witehead. C'est celle qui
est actuellement en usage dans toutes les .
marines, sauf la marine allemande, qui se
sert de la torpille Schwartzkop, très ana-
logue, d'ailleurs, à la Witehead. Elle a
été inventée par un officier autrichien,
dont les brevets ont été achetés par M.
Witehead, mort récemment, La princi-
pale fabrique est à Fiume, en Dalmatie,
Où l'on s'applique sans cesse à la perfec-'
tionner. „

La torpille affecte la forme d'un cigare.
La plus récente a une longueur de 5 mè-
tres et un diamètre de 450 m/m. C'est un
véritable petit bateau sous-marin, mû par
une machine marchant à l'air comprimé
dans un réservoir. Le mouvement est pro-
duit par deux hélices tournant en sens in-
verse pour assurer la direction. Un gou-
vernail horizontal commandé par un pis-
ton hydrostatique, maintient l'engin sous
l'eau à une profondeur réglée avec un
soin minutieux. Voilà le bateau. L'arme
est constituée par le cône qui se trouve à
l'avant rempli de 100 kilos de fulmi-coton.
L'inflammation est assurée par un percu-
teur au fulminate de mercure.

La torpille est placée pour le lancement
dans un tube qui sur les torpilleurs est
toujours aérien. Le bateau arrive à une
bonne distance à 800, à -1.000 mètres. La
portée de la torpille est plus considérable,
mais les chances de succès diminuent
très rapidement à plus de 1.000 mètres,,
bien qu'avec le nouveau régulateur Obry
on obtienne des résultats extraordinaires
de précision. L'engin est jeté à l'eau par

{
'explosion d'une petite gargousse qui ne
e lance qu'à quelques mètres. Une petite

saillie placée à l'extrémité du tube, la
cuiller — dont on a tant parlé à propos du
Sully — soulève un clapet. L'air pénètre
dans la machine de la torpille. Celle-ci se
jnet en marche à une vitesse qui atteint
de 30 à 40 nœuds, et se précipite, entre
deux eaux, vers le navire ennemi. En cas
de raté, un déclanchement automatique
ouvre une voie d'eau, au moment où l'air
du réservoir est épuisé. L'engin coule,
afin de ne pas constituer un écueil dan-
gereux pour les navires amis.

Une torpille coûte 6.000 francs. Elle
peut mettre hors de combat un Césare-
tcitch qui coûte de 35 à 40 millions.
 — I - I IIT^» ! I

La faire et les Puissanees
LA GRANDE-BRETAGNE ET LA GUERRE

Londres, 25 février.
A la Chambre des Communes, M. Gib-

fon Bowles demande s'il est vrai que des
Négociations ont lieu entre l'Allemagne et
ïa Russie, en vue de la conclusion d'un
accord aux termes duquel la Russie, en
échange de certains avantages accordés

Î
ar l'Allemagne, durant la guerre avec le
apon, appuierait l'Allemagne au sujet de

la construction du chemin de fer de Bag-
dad et de l'extension allemande en Asie
Mineure.

Le comte Percy, sous-secrétaire parle-,
mentaire aux affaires étrangères, repond
négativement. En réponse à une autre
question, M. Balfour déclare que les bruits
Relatifs à la mobilisation des troupes espa-
gnoles ne reposent sur aucun fondement :
*Bien que je croie, ajoute-t-il, que le gou-
vernement espagnol renforce quelques-
tmes des garnisons delà péninsule, je suis
heureux de constater que les relations
entre la Grande-Bretagne et l'Espagne
continuent à être d'un caractère des plus,
amicaux. {Applaudissements prolongés).

CHAMBRE DES D.PDT-S
Paris, 25 février.

La séance est ouverte à 2 heures 15. M.
Brisson préside.

La proposition P. Constans, concernant
les secours aux familles nécessiteuses des
réservistes et territoriaux pendant les pé-
riodes d'exercice militaire, est adoptée en
première délibération,

Les ' ËeetioB- Miieip&Ies Parisimes
La Proposition lapa

. On discute la proposition Maujan, ten-
dant à modifier la loi relative au mode
d'élection du conseil municipal de Paris.

M. Georges Berry dépose une motion
tendant à l'ajournement de la réforme
qui, à la veille des élections municipales,
est inopportune.

M. Berry. — Cette loi est proposée pour
constituer la majorité d'un parti. (Applaudis-
sements à droite et sur les bancs nationa-
listes.)

; M. Morlot, rapporteur, combat la mo-
tion d'ajournement de M. G. Berry, la-
quelle est repoussée par 310 voix contre
227.

La motion demandait l'ajournement de
la discussion et invitait le gouvernement
à déposer le projet aussitôt après les élec-
tions municipales de Paris.

M. Syveton, après avoir demandé à la
Chambre de ne pas passer à la discussion
des articles,critique les dispositions de la
proposition. Il dit que les nationalistes
n'ont rien à redouter de cetteloi. [Applau-
dissement sa droite.)

M. Maujan dit que l'on a considéré à

tort sa proposition comme un coup d'Etat
électoral.

M. Maujan. — Elle a simplement pour but
de faire entrer un peu de proportionnalité
dans le régime électoral parisien. Depuis 187?,
la population a augmenté d'un million d'ha-
bitants et je ne demande cependant que 14
conseillers de plus qu'à cette époque.

Il se défend de n'avoir en vue que les
grands intérêts du pays. (Applaudisse-
ments à gauche.)

M. Auffrey.— La proposition Maujan tend à
un scrutin hybride, ni uninominal, ni de
liste. Je demande que l'on joigne dans cette
loi le scrutin de proportionnalité qui a donné
de si bons résultats en Belgique. (Applaudis-
sements â droite.)

M. Lepelletier se prononce pour le
maintien du statu quo.

M. Spronck considère cette loi comme
un expédient et dit que l'on va créer un
régime incohérent, en désaccord avec les
lois existantes à moins que l'on adopte
des amendements qu'il remet au président

M. Morlot, rapporteur, dit que la com-
mission à l'intention de faire un rapport
général sur les propositions dont elle est
saisie. Il demande à la Chambre de pas-
ser à la discussion des articles. {Applau-
dissements à Vextrêmes gauche.)

M. Chautemps demande à M. Combes
s'il pose la question de cabinet sur la pro-
position Maujan. Son vote dépendra de la
réponse de M. Combes.

ta. Combes. — Je ne pose pas la question de
confiance, mais j'ai donné très sincèrement
mon adhésion à fa proposition, sans esprit de
parti et uniquement parce que j'y vois une
question de justice (Applaudissements.)

M. Chautemps. -La proposition est surtout
combattue par les nationalistes, leur attitude
doit dicter la conduite des républicains (Ap-
plaudissements.)

M. Chautemps annonce que la commis-
sion a reçu une délégation de la majorité
du Conseil de Paris, demandant le rejet
de la proposition Maujan. Suivant lui,
cette reforme paraît précéder de trop près
les élections et elle ne serait acceptable
qu'avec des amendements {Bruit.)

M. Chautemps dit qu'il votera contre le
passage à la discussion des articles.

M. Maujan dit que la majorité des re-
présentants républicains est favorable à
la réforme et ajoute que ceux qui la re-
pousseront feront le jeu des nationalistes.
(Bruit. Applaudissements à Vextrême-
gauche).

M. Chautemps proteste au milieu du
bruit.

fs. Jaurès. — Absolument, ceux qui vont
rejeter la réforme vont voter contrele suffrage
universel. (Applaudissements à gauche).

M. Chautemps s'élève contre les atta-
ques dont sont l'objet les républicains in-
dépendants.

M. Morlot demande l'urgence.
M. Chautemps réitère que la réforme

n'est qu'un expédient et qu'elle ne sert pas
les intérêts généraux de la République.

L'URGEHCE REPOUSSÉE
L'urgence est repoussée, après poin-

tage, par 233 voix contre 223, sur 519
votants. {Longue et vive agitation).

Le passage â la discussion des arti-
cles ©si rejeté par 300 voix contre 263.
(Applaudissements à droite.)

Une voix à l'extrême-gauche : Voilà le sens
du vote nettement indiqué.

Le président lit une lettre d'excuse de
M. Vallé indisposé. M. Brisson croit qu'il
serait nécessaire d'ajourner les interpella-
tions qui étaient à l'ordre du jour demain,
car M. Vallé ne pourra être présent à la
séance de demain.

m. Combes. — La Chambre a' décidé mardi,
à 80 voix do majorité, de mettre à l'ordre du
jour, après le projet relatif au conseil muni-
cipal de Paris, le projet de suppression de
l'enseignement congréganiste, je demande le
maintien de l'ordre du jour.

Il en est ainsi ordonné et la Chambre
s'ajourne à lundi.

La séance est levée à 6 h. 10. Séance
lundi à 2 heures.
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LES INTERPELLATIQHS A LA CHAMBRE
Paris, 25 février.

Le ministre de la guerre a prié M. Ber-
thet, député de la Savoie, d'ajourner la
question que ce dernier devait lui poser
au sujet de l'accident du col de la Parre,
jusqu'à ce qu'il ait reçu des renseigne-
ments détaillés. M. Berthet a accepté. La
question viendra en discussion probable-
ment dans le courant de la semaine pro-
chaine.

Les députés nationalistes annoncent
dans les couloirs de la Chambre que l'in-
terpellation de M. Firmin Faure sur la
mauvaise gestion de M. Pelletan et sur le
remplacement du bohème de la rue Roya-
le par un ministre compétent, ne sera pas
déposée avant lundi.

L'ENSEIGNEMENT CONGRÉGANISTE
Paris, 25 février.

Le groupe de l'Action libérale de la
Chambre s'est réuni aujourd'hui pour
examiner le projet de loi sur la suppres-
sion de l'enseignement congréganiste.

M. Grousseau a rendu compte des mo-
difications apportées hier par la commis-
sion, sur la demande du président ducon-
seil, au texte primitivement adopté.

Le groupe a décidé de présenter au
cours de la discussion de nombreux amen-
dements.

Les UmmM le Iji
Paris, 25 février.

A la demande du président du Conseil,
le général André vient de donner l'ordre
au commandant du recrutement de la
Côte-d'Or d'incorporer immédiatement
comme simples soldats et non comme in-
firmiers les élèves du grand séminaire de
Dijon qui, en quittant volontairement cet
établissement, renoncent à bénéficier de
la dispense légale. „

M. Combes a chargé le préfet de la Cote-
d'Or de porter cette décision à la connais-
sance de Mgr Le Nordez, évêque de Di-
jon.

Mgr Le Mordez est-il Franc-Maçon ?
Les séminaristes' adressent au Progrès

de la Côte-d'Or une lettre rectificative
contre le récit de l'incident fait avec mau-
vaise foi et communiquent la lettre au
Bien Public. Nous en extrayons les pas-
sages suivants :

« Ce n'est point pour désobéir à Mgr Le
Nordez que les élèves du grand sémi-
naire se sont retirés, mais pour obéir à la
voix supérieure de leur conscience.

« La raison de la conduite des sémina-
ristes est qu'ils ne voulaient pas recevoir
l'ordination d'un évêque accusé publique-
ment d'être franc-maçon jusqu'à ce que
pleine lumière soit faite sur ce point
d'une extrême gravité.

« Ce ne sont pas les séminaristes qui
avaient les plus mauvaises notes qui ont
été frappés. »

*

D'autre partrvoici. les déclarations faites par
Mgr Le Nordez à un rédacteur du Gaulois:

Tenez-vous bien 1 On m'accuse d'être
franc-macon ! Qui m'accuse ? Personne
quant à présent n'a osé prendre publique-
ment la responsabilité d'une accusation
si profondément ridicule. Sur quoi se fon-
de-t-on pour m'accuser d'être franc-ma-
çon?

Il parait que l'on m'a vu certain jour à
Paris pénétrer, sous des habits laïques,
dans le temple de la rue Cadet. Vous n'at-
tendez pas de moi, j'imagine, que j'atta-
che une importance quelconque à un tel
racontar. Il est encore plus bête qu'odieux.
Mon photographe, M. Berthaud, dont je
suis le Client depuis 1877, habite rue Ca-
det, et ie crois bien que ma photographie
létale a sa porte. Est-ce là ce qui aurait
donné naissance au roman stupide que je
m'excuse même de mentionner ? Je l'igno-
re vraiment.

— Je sais, d'ailleurs, que mes ennemis
se flattent d'avoir d'autres preuves de
mes attaches maçonniques. Vous êtes cu-
rieux de savoir lesquelles ? Voici : on a
relevé dans mes armes une sorte de trian-
gle ; les trois roues de Bossuet. Un trian-
gle ! vous entendez bien. Un triangle en-
core dans ma signature. Albert est mon
petit nom et j'écris, paraît-il, en triangle
la première lettre de ce nom. Vous n'êtes
pas convaincu ! Sachez donc que ma de-
visé est la suivante : Pro Templo et Pa-
ria stantes. Pour le Temple. Plus de

doute, n'est-ce pas ? et de quel temple s'a-
girait-il, sinon de celui de Salomon ?

— Mais voici le comble des combles : A
deux endroits différents, dans mon Or do
dlocésain,il y a trois astérisques groupés.
Vous comprenez 1 Trois astérisques. Trois
points. Je suis un Frère trois points ! Par-
lons sérieusement. On m'assure que j'ai
été dénoncé à Rome comme franc-maçon.
Je n'ai reçu de Rome, à cet égard, aucune
nouvelle. Si cela est vrai, c'est donc que
Rome n'a pas pris là chose très au sé-
rieux, et vous pensez bien que je n'ai pas
lieu de m'en étonner.

TERRIBLE INCENDIE h LÛMES
SEPT VICTIMES

Londres, 25 février.
Un incendie a détruit, la nuit dernière,

un pptit restaurant situé dans la Cité. Les
pompiers se sont rendus rapidement
maîtres des flammes. -,

En pénétrant dans l'intérieur du local
incendié, ils ont découvert les cadavres
de cinq femmes et de deux hommes.

LMâîifBOPIB Bll « LUI ))
Marseille, 25 février.

Une foule considérable assistait à l'au-
dience de cette après-midi.

Dès le début, la parole est donnée à
M" Grandval, qui présente la défense du
capitaine Lacotte.

En termes précis, le défenseur du com-
mandant du Liban expose les raisons qui
permettent de croire que le capitaine La-
cotte a fait tout son devoir pour conjurer
les terribles effets d'un abordage qui ne
lui est pas imputable. Il conclut à son
acquittement.
 La parole est ensuite donnée à ; M0 Va-
lensi,- défenseur de San tandrea. Dans un
exposé juridique très documenté, M= Va-
lons! démontre que San tandrea n'avait pas
qualité pour diriger le Liban, c'est-à-dire
pour faire l'office d'officier de quart et
qu'il ne doit, par conséquent, pas être
rendu responsable de l'abordage qu'on lui
reproche.

En terminant, Me Valensi regrette que
la composition du personnel du Nord n'ait
pas été telle que le prescrit le cahier des
chargess ce qui obligea le commandant à

donner la direction du navire 5. un maître
d'équipage.

L'audience est levée à 7 heures et ren-
voyée à demain matin pour la réplique du
commissaire du gouvernement et le pro-
noncé du jugement.
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Un crime à Paris
UN GARDIEN DE NUIT TUÉ ET VOLÉ

Paris, 25 février. '
Le gardien de nuit des ateliers Gri-

maud, fabricant de cartes à jouer, rue de
Lancry, a été étouffé cette nuit dans les
bureaux, par des criminels restés incon-
nus.

Ceux-ci ont emporté 3.500 fr. en numé-,
raire.

LE M» D'MBY-Ll-liiJ
Nouveaux détails. — Les antécédents

du meurtrier. — un frère qui
l'échappe belle.

Annecy, 25 février.
Voici de nouveaux détails concernant

l'épouvantable drame qui s'est déroulé au
hameau de Sur-les-Bois :

Croset Etienne, l'assassin incendiaire,
était né à Annecy-le-Vieux le 6 mars 1845.
Depuis de nombreuses années, il exerçait
la profession d'entrepreneur de battage
dans la région où il était, de ce fait, très
connu. Ses affaires ne furent pas très
prospères et, dans le cours de l'année
1903, il fut déclaré en faillite et obligé
même de vendre la maison qu'il habitait.
Depuis ce temps-là, il avait voué une
haine mortelle a ! tous ses créanciers ; à
tout instant, il proférait des menaces con-
tre eux et il était devenu un objet de ter-
reur pour tous ses voisins, d'autant plus
que tous savaient qu'il possédait chez, lui
plusieurs armes à feu. Tout récemment
encore, on l'avait entendu à plusieurs re-
prises menaçant Mattelon, sa victime;
pais, pour que l'attention des voisins ne
fut pas attiréele jour où il mettrait ses
funestes projets à exécution, il tirait à
tout instant des coups de fusil dans les
bois avoisinant le village.

Lundi dernier, le filsdeM. Montmasson,
propriétaire de la maison habitée par Cro-
set, se rendit chez celui-ci pour lui récla-
mer le paiement de sa location arriérée.
Croset refusa, prétextant qu'il n'avait pas
d'argent.

M. Montmasson se rendit alors à l'écu-
rie et emmena une vache qui s'y trouvait.
Au moment où il partait Croset lui dit
qu'il la payerait cher. Gest alors qu'il
médita l'horrible forfait que nous avons
raconté hier.

Sachant que Mattelon se rendait tous
les mardis au marché d'Annecy et rentrait
de midi à deux heures, il alla se poster
sur le bord du chemin que suivait la mal-
heureuse victime.

C'est là que, entre une heure et deux
heures, Crozet rencontra Mattelon et
déchargea sur lui, presque à bout portant,
deux coups d'un fusil chargé de chevroti-
nes.

Eehos et|oat elles
PROPHÉTIE D'UN ASTROLOGUE INDOU
Se rappelle-t-on l'astrologue indou Yo-

gashastri, de Cawnpore, qui prédit la ma-
ladie du roi Edouard VII, le renvoi de la
fête du couronnement, la conclusion de la
guerre anglo-boer, et autres faits réalisés ?

Ce ne sont pas les seules prédictions
qu'ait faites Yogashaslri. La Bombay'-Ga-
zette révèle les prophéties suivantes pour
1904 :

Entre le 17 février et le 12 août, une
grande guerre éclatera en Europe entre
la Grande-Bretagne et d'autres puissan-
ces, lesquelles auront le dessus. La Russie
eu sera la cause. Cette guerre obligera le
duc de Connaught à visiter diverses par-
ties du continent.

En juin, le roi Edouard VII fera une
maladie qui durera trente jours.

Entre le 1er juin et le 17 novembre, l'An-
gleterre acquerra deux importants Etats
de l'Inde, l'un au Nord ; l'autre dans les
provinces centrales.
UNE SESSION SUPPLÉMENTAIRE

POUR LE BACHOT,

On sait quelle grave question est le
baccalauréat — familièrement bachot —
pour les potaches et leurs familles. Les
candidats à cette première épreuve de la
vie trouvent très dur lorsqu'ils sont admis-
sibles après la session de novembre d'at-
tendre jusqu'au mois de juillet l'oral qui
les mettra en possession — s'ils réussis-
sent — du parchemin convoité.

Ils viennent donc de projeter l'envol, au
ministre de l'instruction publique, d'une
pétition, dans le but de demander la créa-
tion d'une session extraordinaire en mars
et avril, session réservée aux candidats
ayant échoué en novembre dernier et se
présentant, au « bachot » de rhétorique,
tonne ancienne qui a disparu dans le nou-
veau programme d'études et sera complè-
tement rayée de la Faculté des lettres
après juillet.

Avec la création d'une session en mars,
les candidats demanderaient la faculté de
passer la philosophie en juillet ou en no-
vembre prochain.

Ombres et Figures

CHEZ NOS VOISINS : A. BRÎAND
Le congrès socialiste qui vient de se te-

nir aux portes de Lyon, à Saint-Etienne,
a fort agité le monde politique en gêne-
rai, et le monde socialiste en particulier.
Les déclarations nettement formulées par
Jaurès pour la dénonciation du traite d'al-
liance franco-russe ont eu une répercus-
sion générale qui s'est traduite même au
sein du Parlement, par une sorte de mise
à l'index du fameux leader des Gauches.

Entre nous, c'est justice. Le député du
Tarn n'a guère que ce qu'il mérite.

Mais il est un autre orateur du congrès
socialiste dont on a peu parlé et dont, ce-
pendant, il n'est pas inutile de dire quel-
ques mots : il s'agit d'Aristide Briand, le
député collectiviste de la Loire. Nous n'a-
vons pas l'intention de nous occuper ici
des théories du camarade Briand, mais
simplement de dire quelques mots tou-
chant le personnage.

C'est tout en haut de Montmartre, non
loin d'un petit théâtre de quartier, dans
une rue étroite et Irrégulière où des bou-
tiquiers jabotent sur le pas de leurs por-
tes, tandis que de provinciales concierges
balaient le seuil des maisons, c'est là, di-
sons-nous, que demeure le rapporteur du
projet sur la séparation des Eglises et de
l'Etat, Valterego de Jaurès au congrès
socialiste de Saint-Etienne.

Assez grand, étroit et maigrej la mous-
tache épaisse et noire cachant la lèvre
mince, les yeux enfoncés sous une arcade
sourcilière très prononcée, le regard aigu
et froid, l'ancien avocat du barreau de
Nantes, l'ex-rédacteur socialiste de la
Lanterne, habite un très modeste appar-
tement rue d'Orsel .

Fils d'un père breton et d'une mère ven-
déenne devenus petits commerçants après
avoir été cultivateurs, il a, malgré l'in-
fluence mystérieuse qu'on attribue à l'hé-
rédité de la race, été de très bonne heure
un socialiste athée et militant, préludant
par la création des syndicats de Saint-Na-
zaire à l'organisation qu'il devait réaliser
plus tard du Parti socialiste ouvrier.
Malgré leurs origines, son- père et sa
mère étaient de ces indifférents qui ne
veulent gêner les croyances de personne.
Aussi laissèrent-ils leur garçon se déve-
lopper comme il l'entendait.

Aristide Briand, est-il besoin de le rap-

Eeler, a le tempérament autoritaire, et le
ut qu'il poursuit, il le poursuit avec au-

tant de ténacité que de froideur. C'est le
thème de tous les discours qu'il a pro-
noncés tant à Paris qu'à Lyon et dans le
reste de la France où il va porter la bonne
parole collectivo-socialiste.

— « Nous faisons ce qu'a fait la Révo-
lution, dit-il; elle a commencé par les con-
grégations, puis elle s'est occupée de l'en-
seignementet desrapports de l'Eglise avec
l'Etat. Nous agissons de même Nous en
sommes aux congrégations aujourd'hui,
et demain, ce sera le tour de l'Eglise.
Aujourd'hui, nous cherchons à libérer les
congréganiste en nous efforçant de cou-
per tous les liens par lesquels il se ratta-
che à la congrégation; nous travaillons
dans son intérêt, puisque nous cherchons
a le rendre le plus complètement possi-
ble à la vie civile ; nous le libérons de
tout son passé. Demain, nous livrerons
bataille à l'Eglise.

Par ces propos, il est aisé de se rendre
compte de la conception toute particu-
lière que le député de Saint-Etienne se
fait de la liberté d'àutrui, assez semblable
à la tyrannie. Et toutes ses autres idées
sur le système social ressemblent â celle-
là.

— «Nous ne voulons pas un monopole
d'oppression, dit-il encore quand il s'agit
du monopole de l'enseignement. De môme
que je n'accepte pas qu'on fasse de notre
enseignement l'enseignement systémati-
que de la doctrine catholique, de môme je
n'accepte pas l'enseignement systémati-
que d'une doctrine d'Etat. Un professeur
d'histoire peut-il omettre de retracer l'his-
toire et le rôle de l'Eglise dans les desti-
nées de la France ? Un professeur de phi-
losophie peut-il omettre d'exposer les
théories religieuses ou Spiritualistes ?
Nous voulons seulement qu'a l'école où se
rencontreront juifs, chrétiens ou libres-
penseurs, on n'enseigne pas là religion.
Après la classe, le père sera libre de mener,
son enfant chez le prêtre, le rabbin ou le
pasteur.

Cette théorie de Briand n'est-ello pas
celle qui est adoptée par les Loges et les
Comités de la politique combisle et que le
gouvernement préconise ?

Pour nous, nous ne saurions nier que le
député collectiviste de la Loire ne soit un
militant, sans doute un convaincu, prêt à
absoudre les;violences prétendument 1er
gales et surtout illégales du ministère.
Nos compatriotes l'ont maintes l'ois ap-
plaudi aux Folies-Bergère, sans se rendre
compte que Briand est un de ces exaltés
vivant hors du monde réel, dans un mon-
de idéal que nous ne connaîtrons jamais,
monde fait.de paix universelle et de bon-
té, un de ces rêveurs qui seraient heureux

( de voir les ruines s'accumuler sur le glo.
be et qui n'en resteraient pas moins im-
passibles, tel le Sage d'Horace :

Impavidum ferient ruinœ
Etiàmsi illabatur orbis.

De tels hommes sont dangereux el nui»
sibles aussi bien pour la sécurité des indi-
vidus que pour celle des Etats.

Joseph Nlanin.
, , , „ m__ir

L'INDUSTRIE TEXTILE
Nous avons annoncé, il y a quelques

jours,Ie prochain séjour dans notre région
de la commission parlementaire d'enquête
sur l'industrie textile ; voici très exacte-
ment quel sera l'itinéraire de cette com-
mission :

Lundi 29 février et mardi 1er mars,
Lyon;

Mercredi, Vienne ;
Jeudi, St-Etienne;
Vendredi, Roanne, Gharlieù.
Samedi, Tarare. .
Les matinées de la commission seront

consacrées à des visites aux ateliers et
usines; les soirées, à l'audition dés inté-
resscs.

Il est vraisemblable qu'à Lyon et â St-
Etienne, la commission sera reçue à dîner
à la préfecture.

Rappelons que le président de la com-
mission est M. Dron, député du Nord et
qu'elle compte parmi ses membres MM.
Àudiffred. Bonnevay, Congy, Bouchez,
ancien ministre, Jaurès, Mirman, Morel,
Engerand, Dr Lachaud, etc.

ËMPTOTÉS "IIDÉLICATS"
Dans les maisons de soieries. — Deux

employés Indélicats. — Arrestation
des voleurs.

A la suite d'une enquête activement et
habilement menée, M. Briottet, chef de la
Sûreté, apprenait qu'un nommé J... Hec-
tor, âgé de 4-5 ans, employé dans une
maison de soierie du quartier des Ter-
reaux, dérobait à son patron de nombreux
coupons de soie.

Arrêté hier, l'indélicat employé a dé-
claré avoir volé, depuis trois mois, pour
plusieurs milliers de francs de soie blan-
che.

Dans son interrogatoire, J... a avoué au
chef de la Sûreté que le produit de ses
vols était dépensé au profit d'une fille X...
dont il était follement épris.

Interrogée, cette fille a déclaré ignorer
complètement d'où venait l'argent que lui
donnait son amant. Elle a été laissé en
liberté.

Quant à l'employé indélicat, il a été
écroué,etsa maîtresse sera poursuivie sur
citation directe, pour complicité de vol
par recel.

Le service de la Sûreté a arrêté égale-
ment un autre employé de soierie. Celui-
ci, G... Auguste, âgé de 28 ans, avait
trouvé un moyen très habile, mais peu
honnête, pour voler ses patrons.

Un de ses amis venait au magasin où il
était employé et se rendait acquéreur
d'une pièce de soie d'une certaine lon-
gueur, d'un prix convenu, et l'employé
indélicat livrait à son compère une autre
pièce de soie du même métrage, mais dont
la qualité était supérieure et le prix plus
élevé, et lo tour était joué.

De cette façon, G. . . a pu, en un an, dé-
tourner environ pour 15.000 francs de
marchandises.

Cet ingénieux voleur a été écroué.
i ; ——»^». i i ' —- . ' »
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Vol de 2 800 francs. — Un solitaire. —
A Marseille. — Arrestation à

Lyon, — L'Instruction.

Le service de la Sûreté a procédé hier
à l'arrestation d'un nommé Berthon (Au-
guste), dit Tony, âgé de 21 ans.

Cet individu a déjà subi plusieurs con-
damnations ; il est passible de la reléga-
tion.

Berthon était recherché depuis long-
temps par différents parquets de France. ,
pour de nombreux vols, et notamment
par le parquet de Lyon, pour un vol de
2.800 francs commis le 11 avril 1903, au
préjudice de M. Bouvier, 155, rue Mo-
lière.

, On lui reproche également d'autres
vols, dont l'un commis cours Gambetta,et
un autre à Vaise.

Dans son interrogatoire, Berthon a dé-
claré à M. Briottet.chef de. la Sûrelé, qu'il
lui indiquerait plusieurs vols dont il s'est ,
rendu coupable à Lyon et dans la région.

La capture de Berthon, dit Tony, fait
le -plus grand honneur au service de la
Sûreté, car il appartenait à cette catégorie
de voleurs que la police connaît sous le
nom de solitaires. Ces individus travail-
lent seuls et ne racontent' jamais rien à
leurs amis, ce qui rend leur capture très

•difficile.
Au moment de son arrestation 11 a été

trouvé coiffé d'une casquette portant là
mention P.L.M., ce qui lui permettait
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Mademoiselle de Beaulieu lentement
'descendit sur la terrasse. La pensée que
Bachelin apportait des nouvelles du duc
de Bligny lui était soudainement venue,*;
Et, profondément émue, sentant ses idées
tournoyer dans son esprit sans qu'elle

f
iût en fixer une seule, elle marchait sous
es grands arbres, n'ayant plus la notion

du temps, livrée à un trouble profond.
Dans'le salon, la marquise et Bachelin

'étaient restés en présence. Le notaire ne
faisait plus d'efforts pour donner à son{T?»age une expression souriante. Il était
ïfeaintenant grave et recueilli. Madame
de Beaulieu resta un moment silencieuse,
comme si elle eût voulu jouir jusqu'à la
dernière minute de la tranquillité qu'elle
avait encore ; puis, prenant sa résolu-
tion :

' — Eh bien ! mon cher Bachelin, qu'a-
*»B*y^m - m'anprendrft

Le notaire secoua tristement sa tête
blanche.

— Rien de bon, madame la marquise,
répondit-il. Et c'est pour moi, vieux ser-
viteur de votre famille, un sujet de vive
affliction. Le gain du procès engagé, de
son vivant, par feu M. le marquis de
Beaulieu, votre époux, contre ses colla-
téraux d'Angleterre, est gravement com-
promis.

— Vous ne me dites pas toute la vérité.
Bachelin, interrompit la marquise. S'il
y avait encore une lueur d'espoir, vous
ne seriez pas si abattu. Parlez, je suis
forte, je puis tout entendre. Les tribu-
naux anglais ont décidé ? Le procès est
perdu ?...

Le notaire n'eut pas le courage de ré-
pondre. Il fit un geste qui équivalait au
plus désolé des aveux. La marquise se
mordit les lèvres, une larme brilla au
bord de ses cils, aussitôt séchée p„*- le
feu qui lui montait au visage. Bachelin
consterné se mit à marcher à pas pres-
sés dans le salon. Il avait oublié tout res-
pect. Il ne se souvenait plus du lieu ré-
véré où il se trouvait. Et entraîné par son
émotion, gesticulant comme lorsqu'il
étudiait une affaire dans son cabinet, R
disait :

— La cause avait été mal engagée 1
Ces sollicitors sont des ânes 1 Et avides!
Ils vous écrivent une lettre, c'est tant...
Vous leur répondez, ils lisent la réponse,
c'est tant... Si le marquis m'avait de-
mandé conseil, encore ! Mais il était à
Paris. Et son avoué l'a mal dirigé... En-

, corç des ânes, ces avoués de Paris 1 Des

gaillards qui ne savent que pousser au
papier timbré 1

Il s'arrêta brusquement, et frappant
dans ses mains : Voilà un coup terrible
pour la maison de Beaulieu !

— Terrible, en effet, dit la marquis?, et
qui entraîne la ruine de mon fils et de
ma fille. Il ne faudra pas moins de dix
années d'économies pour que, sur ma
fortune, je rétablisse nos finances...

Bachelin avait cessé d'arpenter le sa-
lon. Son calme était revenu, et mainte-
nant, il écoutait madame de Beaulieu
avec un respect attendri. Il savait que la
perte du procès était irrémédiable. Il ve-
nait de recevoir le jugement. Et aucun
recours, aucun appel n'étaient possibles.
La dédaigneuse incurie du marquis avait
permis à ses adversaires de prendre de
sérieux avantages, et désormais la lutte
était insoutenable.

— Un malheur arrive bien rarement
seul, reprit la marquise. Vous devez avoir
d'autres mauvaises nouvelles à me faire
connaître, Bachelin. Pendant que j'y
suis, dites-moi tout, ajouta madam- de
Beaulieu avec un sourire résigné. Je ne
crois pas pouvoir être plus gravement
atteinte que je ne le suis.

— Je voudrais partager cette confiance,
madame la marquise. Ce que j'ai encore
à vous apprendre ne me paraîtrait pas si
pénible. Mais je connais la délicatesse de
votre cœur et je crains que, des deux
maheurs, ce soit a perte d'argent qui
vous paraisse le moins sensible...

La marquise pâlit, et une agitation ex-
trême s'empara d'elle. EUg pressentit; ce

que son homme de confiance allait lui
dire, et, incapable de sa contenir :

— Vous avez des nouvelles du duc de
Bligny ? s'écria-t-elle.

— J'avais été chargé par vous, ma-
dame, de m'enquérir des faits et gestes
de monsieur votre neveu, dit le notaire,
avec une nuance de dédain bien caracté-
ristique chez ce fervent adorateur de l'a-
ristocratie. J'ai suivi de point en point
vos instructions. Et voici les renseigne-
ments qui m'ont été transmis : M. le duc
de Bligny est à Paris depuis six semai-
nes.

— Depuis six semaines ! répéta la mar-
quise avec stupeur. Et nous l'ignorions !

— Monsieur votre neveu se serait bien
gardé de vous le. faire savoir.,.

— Et il n'est pas venu I Et il ne vient
pas encore, connaissant le revers oui
nous atteint 1 Car il le connaît, n'est-il
pas vrai ?

— Il l'a connu, madame la marquise,
et des premiers 1

Madame de Beaulieu fit un geste da
douloureuse surprise. EL avec un accent
de profonde affliction :

— Ah t vous avez raison, Bachelin,
voici qui me touche pl_3 cruellement que
la perte d'argent. Le duc nous aban-
donne. Il n'est pas venu et ne viendra
pas, j'en avais le pressentiment. Ce qu'il
voulait de nous, s'était une fortune. La
fortune a disparu, le fiancé s'éloigne.
L'argent, c'est le mot d'ordre de cette épo-
que vénale et cupide. La beauté, la vertu,
rintelligence, tout cela ne compte pas 1
On ne dit plus : place au plus digne, on
crie. : place au plus rieb.® 1 Or, nous voi-

là presque pauvre, on ne nous connaît
plus I

Bachelin avait écouté avec tranquillité
la violente apostrophe de cette mère ul-
cérée. Malgré lui, le notaire ne pouvait
dissimuler un seertet contentement. Il
était redevenu très rouge, et frottait ma-
chinalement ses mains derrière son dos.

— Madame la marquise, dit-il, je crois
que vous calomniez notre époque. Cer-
tes les idées positives •- dominent et la
cupidité naturelîa à l'espèce humaine a
fait de notables progrès. M„is il ne faut
pas condamner en bloc tous nos contem-
porains. Il y a encore des hommes désin-
téressés, pour qui la beauté, la vertu et
1 intelligence sont des biens qui font une
femme enviable entre toutes. Je ne dis
pas que, de ces hommes-là, j'en con-
naisse beaucoup. Mais i'en connais au .
moins un. Et, en l'espèce un seul suffit. . .

— Que voulez-vous dire ? demanda la
marquise étonnée.

— Simplement ceci, poursuivit le no-
taire, qu'un galant homme de mes ainis
n'a pu voir mademoiselle de Beaulieu
sans en devenir éperdument épris. La
sachant engagés avec le duc, il n'aurait
point osé faire connaîtie ses sentiments.
Mais qu'il la sache libre et il parlera, si
vous daignez l'y autoriser.

La marquise regarda fixement Bache-
lin. -. , ,

— C'est de M. Phili^e Derblay qu'il
s'agit, n'est-il pas vrai ? _

— Oui, madame la mai-cruise, de lui-mê-
me, répondit hardiment le notaire.

 je n'ignore point les sentiments que
ma fille a inspirés au maître dj forges,

reprit la marquise. Il no les cache pas.-.
Pas assez même 1

— Ah 1 c'est nu'il aime mademoiselle
Claire, et sincèrement, lui ! reprit aveu
feu le notaire... Mais vous ne connaissez
pas assez complètement M. Derblay, ma-,
dame la marquise, pour pouvoir'le jur
ger à sa valeur.

— Je n'ignore pas qu'il est fort estimé"
dans le pays... Mais vous, mon cher Ba-.
chelin, vous êtes lié avec sa famille î

— J'ai vu naître M. Philippe et sa sœur,. :
mademoiselle Suzanne, Leur père vou«
lait bien m'appeïer son ami... Ceci voua
explique, madame la marquise, 1 audace,
avec laquelle je viens de vous faire con-
naître les sentiments de M. Derblav. J es-
père que vous voudrez bien me la par-
donner. Ames yeux, mon client n'a qu un
seul défaut : son nom, qui s'écrit en un
seul mot, sans apostrophe. Mais, en cher-
chant bien, qui sait ? I v famille est fort
ancienne. Sous la Révolution, les hon-
nêtes gens se serraient les uns contre les
autres ;.les lettres ent bien pu en faire
autant.

— Qu'il garde son nom tel qu'il est,
dit tristement la marquise. Il le porte en
homme d'honneur,, et, dans le temps, oo
nous vivons, cela suffit. Regardez le ans
de Bligny qui s'éloigne de Claire ruinée,
puis voyez M. Derblay oui recherche tina
fille pauvre, et dites-moi du noble ou d- .
roturier, quel est le gentilhomme !

— M. Derblay serait bien heureux, ma*
dame, s'il vous entendait.

{_. suivre)^
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d'escroquer avec facilité . dans, . les gares,
rfp !a Compagnie. __ . .,

Il a déclaré arriver de Marsellie où il
«vaH dissipé, en compagnie de filles sou-
mises, le produit de ses vols.

C'est M: Deschamps, juge d'instruction,
auiaété chargé d'instruire l'affaire de

éet habite voleur. . ' '

Le Crime _d'Aix-les-Bains
IKTEïïROËATOlBE DE SiBiAT ET OEBASSÛT.

Ou nous télégraphie de Chambéry :

aujourd'hui a eu lieu, à 2 heures, un
nouvel interrogatoire de la fille Ginai qui
«'a rien déclaré de nouveau. Elle a pleuré
abondamment, en apprenant qu'eue était
Inculpée d'assassinat et de vol avec pré-

^ k\\ suiet' de la préméditation, la fille
Glriat adit:«Si J'avais voulu faire le
Sfuiri l'aurais attendu encore, car ie sa-
vais q ingénie Fougère attendait cle l'ar-
gent et qu'elle n'en avait pas. au. moment

Lelendemain, en effet, une somme de
5 000 francs parvenait à l'adresse d'Eugé-
nie Eougôre. La fille Girlal a déclare qu'il
était abominable de la soupçonner d'un

te
Lo

0
iuKe"d'instruclion lui 'a présenté une

lettre signée Henri et mise à la poste à
Âix-le-i-Bains. Elle a déclaré que celte let-
tré n'était pas dé Bassot, mais d'un négo-
ciant de Lille. ,  .

Bassot, interroge- -ensuite, a affirme
aussi ne pas être fauteur de cette lettre.

Le fait a été reconnu exact; demain, le :
ïuce d'instruction procédera à. la confron-
tafionde la fille Giriat et de Bassot pour
njlore l'instruction.

PLOIES ET INONDATIONS
LES CRUES A LYÔM

La baissa de la Saône. — Le pré.udïca
causé au coryimarco par les inon-

dations. — La reprisa da !a
navigation.

La Saône a sensiblement baissé : la
crue a diminué de soixante 1 centimètres,
en cinq jours. Si, selon les prévisions, il
n'y a pas de nouvelles pluies, la Saône
aura repris son cours régulier le diman-
che 28 lévrier.

Voici la, note que nous communique le
, Service de la Navigation, sur l'éti-ago de

la Saône, à la date du 25 février.
Saint-Albin, 1.70 : Gray, 1.97; Auxonne,

2.82 ; Vcrdun-sur-Doubs, 5.55 ; Cbalon,
5.15;'Màcon, 5.44.

Le préjudice causé au commerce et à
la batellerie, par les inondations, est con-
sidérable ; des négociants qui. attendaient
leurs marchandises depuis longtemps
n'ont pu les recevoir par suite de l'inter-
ruption du service de la navigation.

Déjà quatre remorqueurs ont repris leur
service ; dimanche 28 février, on espère
que le barrage cle la Mulalière pourra
être franchi et la Compagnie générale de
la Navigation reprendra son service- ré-
gulier. .

La navigation a été suspendue le 4. fé-
vrier et ne sera reprise que dimanche, ce
qui fait exactement une interruption de
service de 25 jours. Il est fort heureux que
cette situation prenne fin.
M" — — ' ^«^3*— '< • _~

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 25 février.

Même temps-que la veille sur la région
lyonnateo, beau et très froid, gelée, vent
du Nord; -lo soir le. temps se couvre, fai-
sant croire à un changement de tempéra-
ture, r . ' ...-

Voici îe bulletin ': météorologique de
l'Observatoire de Lyon.

La ligne des gelées qui s'arrêtait hier à une
ligne passant par Paris, Lyon et Vienne at-
teint aujourd'hui Orléans, Gap et Turin, et à
Lyon le thermomètre est descendu à 2' au-
dessous de' zéro. D'autre ' part, le baromètre
est très élevé sur toute la Franco elle froid
va continuer.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

864 "/*.'
Eau tombée depuis n. heures : 0™/" .
Températures extrêmes cle la jour-née, à -

-ombre : minimum : — 2\ maximum : + 5\
A l'air libre : minimum : — 4°, maximum :

+ H'.-

——
Société d'Economie poiittaue et d'Eco-

nomie sociale.— Séance vendredi 26 cou-
tant, a 8 h. 1/4, Salons Maderni, place de
la Bourse.

Ordre du jour : le réveil du protection-
nisniQ. en Angleterre; discussion ouverte '
sur exposé de M. Auguste Jsaac.

Œuvre lyonnaise Ses îsr'ditisaiiOTieps.
7h^nfigiv pÛn? coii i'-'-rcrii ,io faite diman-
« otfâ- #4 a15P Lemiré, député dix Nord,
£ïS I attentiou sur cette œuvre d*_no
tiw , Portée sociale, qui est eu 'mémo
& ,v e )?leiiIeur et le plus profitable
mode d assistance par le travail

a- «A? &
œ
iI>>Pt A, ïondé cette œuvreàLyon

ÎJ«L ̂  cree Plus de 200 jardins, :
^ssistant douze cent cinquante person-
h™L "j,eson;> d« ressources pour les sou-

Ti p fi e,a étendre le nombre.
imV, j 0n9 aPPel anx âmes généreuses
qui voudront s'intéresser à cette œuvre
i^f 011 de , terrains ou d'argent. Le
^PP 0Jt annuel faisant connaître les résul-
tats; obtenus, sera adressé à toute per-
& e, I1" en fera la demande aux mené

Mn"u-,Dureau suivants :
l'S;?°™aure .président. M, rue de
1 nili ,'~Vllle 5 Verzier, vice-président,
tàiV0

C£o es Gordellers: Le Nail, secré-
&-H' ?rande rue de la Guillotière;
«ivone, trésorier, 16, rue d'Algérie.

; s «-p«étô de Tir da Lyon. - Ecole de tir.

BMHÏÏ??0136 28 février, de 8 heures du
waun a la nuit, première séance du troi-

toètres
 exercice au fusil Lebel> à 200

a^îî^è1^ Jonrnée du concours spécial,
ofcu'l25 "ètros (système Jouvet) .
fcniwa ?

U3Ç éleves de rEcole de tir. Ce con-
ta in Jr?lpren<ï vingt beaux prix cousis-
-rmVt rt'kH01^ cuilières à café, argent, aux
«K?_ïi a bociété, et dix-neuf médailles
si plaquettes diverses.
rônu^i .oxercices de tir des Sociétés de
Rf te tir aux cartons et, le con- ,
fesi^rnâl

0
^. lbre auront lieu dansTOi

> conditions habituelles.

Ions aux f'î^weultupe.- Nous rappe-

wSilf
8 qT le cours d'arbori-

«grtcolè dl
g
vui

Se p,ar les soin s du Comice

is dSclS
leUrbaniie se continue tous

"ranwff ZT dirûa»^e prochain 28 corn
«e M Derv^v Prises, aux pépinières
à V«ieSnng b<™ie™rd de la Côte, 50,

l*s
0
Swr£8!r d.". Bal d*8 Etudiants. -

hSr_l_nrl
8
_df Pllblieité sont priés de vou-

«°tttoie_ ^eajr .ujôura'hui vandredi, dans

la matinée, faire leurs, offres de .service,
au local de la commission du Bal des Etu-
diants, 74, rue de l'Hôtel- de-Ville.

Les personnes qui veulent concourir
pour les prix de beauté, de costumes, de
groupes, d'origfnallté, de loges, etc î5 sont
également priées - de venir se faire ins-
crire le plus tôt possible au local de la
commission Indiqué plus haut.

Figures contemporaines, ouvrage orné
de nombreux portraits, 300 pages de texte,
par Joseph Manin, rédacteur au Rappel
Républicain. Prix : 3 fr. 50.

Cet ouvrage, que les circonstances ont
empêché de paraître plus tôt, sera mis dé-
finitivement en vente dans les librairies,
à dater du 15 mars prochain. Les sous-
cripteurs qui tiennent à ne pas avoir à
payer les frais de recouvrement par la
poste sont priés de vouloir bien adresser,
dès maintenant, le montant de leur sous-
cription à M. Joseph Manin, bureaux du
Rappel Républicain.

On peut souscrire jusqu'au 15 mars in-
clus.

Bal masqué aux Fo!ies-Bergèr»e. —
C'est samedi, à 10 heures 1/2, qu'aura lieu
le troisième grand bal masqué de bienfai-
sance donné par les employés des Folies-
Bergère.

' - Rien ne sera négligé par la Commission
pour lui donner son vrai nom de :' féeri-
que et carnavalesque. La salle, en ce mo-
ment, est en complète transformation
pour l'installation des lampes électriques
multicolores mises gracieusement à la
disposition des employés par M. Caban-

: nés, le, grand électricien, et avec le con-
cours de la maison Jandet, de Bellecour,

. pour la garniture florale.
Il y aura foule samedi.
Pour les billets d'avance, s'adresser aux

Folies-Bergère et chez Berry, avenue de
Noailles.

Les vols à l'étalage. — Depuis quel-
, que temps,de nombreux commerçants du
centre de la ville et en particulier des rues
Victor-Hugo, Centrale et de l'IIôtel-de-
Ville, s'apercevaient que des objets placés
à leurs étalages disparaissaient d'une fa-
çon insolite.

Une surveillance active fut effectuée
par les agents de la sûreté et hier nualre
jeunes garnements étaient surpris en fla-
grant délit.

Ces jeunes gens peu scrupuleux, Gilbert
S..., 19 ans, Auguste P..., 18 ans, Antoine
M.. .,.20 ans et Louis G.... 21 ans, ont été
écroués au dépôt.

— Une dame de mœurs extrêmement...
subtiles, Marie-Louise P..., 23. ans, a été-
surprise par un. inspecteur au moment où
elle subtilisait un portemonnaie à l'étalage
du Grand Bazar. §

De l'entalage à l'étalage il n'y a qu'un
pas...  . •','„;'

Les ca m brioleurs-, — Des malfaiteurs
inconnus ont pénétré hier, à 4 heures lr2
du soir, à l'aide de fausses clefs, dans
l'appartement de MmeParent-Bert, reven-
deuse, rue Paul-Bert, 194.

Après avoir tout bouleversé et ne trou-
vant pas d'argent, les malandrins ont em-
porté trois paires de draps, une douzaine
de chemises et une douzaine de mouchoirs
de poche.

,Mme Paren t-Bert a porté plainte au
commissariat de police du quartier.
tj_ -- D'autres cambrioleurs se sont intro-
duits, la même, nuit, dans une barraauo
Située, grande rue do la Guillotière, à l'an-
gle de la rue Ste-Jeânne et appartenant à
M. Thomas Antoine, demeurant route
d'Heyrieux, 38.

Us ont dérobé diverses marchandises,
telles que chemises, chaussettes, etc.
— Pendant la huit, des voleurs ont pé-

nétré par effraction dans la oave de Mme
Dupinet, débitante de boissons, rue Saint-
Georges, 102, et se sont emparés de 15 li-
tres do liqueurs.

Bien... trouvé ne profite Jamais. — Un
nommé Eùg. R..., manœuvre, âgé de 28
ans, trouvait, il y a quelques jours, une
bague ornée d'un diamant d'une valeur de
80 francs.

R... mit la bague non pas à son doigt,
mais.., au Mont-de-Piôté.

Or; il se trouva que le propriétaire
du bijou, un négociant de Valse, avait mis ,
opposition sur l'objet et le malheureux
R... fut arrêté hier et écroué.

«Sîîîïjfae cassée. — Mme Marie-Louise
Fredin, âgée de 52 ans. demeurant, 7, rue
d'Aubigny, a giissô si malheureusement,
en descendant sur le bas-port du quai de
la Guillotière, hier matin à 7' heures,
qu'elle s'est fracturée la jambe gauche,

La blessée a été conduite par un gar-
dien de la paix à l'Hôtel-Dleu, où elle a
reçu des soins immédiats.

Trouvailles. — Le sous-brigadier Gros
. des gardiens de la paix a trouvé hier, au

contrôle du cirque Rancy, un portemon-
naie renfermant une petite somme d'ar-
gent et divers objets.

La trouvaille a été déposée au commis-
sariat de police de. la Guillotière.

— M. Marius Bancel,valet de chambre,
rue Auguste-Comte, 37, a remis, hier, au
poste de la Manufacture des Tabacs, un
portemonnaie contenant une somme d'ar-
gent et deux clefs, qu'il venait de trouver
rue de Condé.

As-restations,. — La police de la sûreté
a arrêté, hier les nommés Jules B...,
59 ans, peur mendicité avec mecaces en
simulant des infirmités; Benoît R..,,
27 ans, pour vol de fûts vides et d'une
carriole, rue d'Egypte; Henri C..,, 18 ans,
garçon boulanger, recherché pour vol,
rue des Remparts-d'Ainay ; Eugénie. G...,
53 ans, cuisinière, pour tentative de vol,
rue de l'Epée.

Bicyclette volée. — Dans le courant de
la nuit dernière, un adroit filou a dérobé
une bicyclette d'une valeur de 450 francs,
entreposée dans la cour de l'habitation de
M. le docteur Raymond, route de Greno-
ble, 19.

M. le docteur Raymond a porté plainte.

Pour- se faire îa main. — Uh nommé
Antoine Déduit, âgé de 50 ans, domestique
à Saint-Bonnet-de-Mure (Isère), se trou-
vait hier soir, à 9 heures, au café des
Beaux-Arts, place des Terreaux.

Rendu belliqueux par l'absorption pro-
longée de liquides plus que variés. Dé-
duit prit soudain l'idée de boxer.

Malgré les avertissements du patron de
l'établissement, l'excellent poivrot conti-
nua son dangereux- exercice tant et si
bien qu'il envoya dans la glace de la de-
vanture un formidable coun de poing.

Celle-ci, naturellement, ne résista pas
au choc. Comme la glace- est estimée à
plus de 200 francs, tes gardiens.de la paix
furent requis et conduisirent au poste
l'irascible boxeur. .

b^fe^ QUSMÂ CHÂBLY
OULLiKS. — L'agitation ouvrière.— De-

vant les manifestations tumultueuses, et en
présence de celles qui pourraient encore avoir
lieu, M. le commissaire de police d'Onlîins a
donné des instructions sérieuses pour préve- ,.
nir tous nouveaux désordres.

Le comité de la grève s'«st présenté, au
commissariat et a promis de ne plus recoin- 
mencer pareil vacarme.

Tenant leurs promesses, les orateurs ont !
engagé les ouvrières au calme, au lieu de
leur wecher rifcj,'" ""—- •* '
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BOURSE DE LONDRES
Londres. 25 février.

Consolidés 86 1/8
Italien 98 ./.
Extérieure.... % S/S
Turc Unifié ... 76 1/4
Banque OUom. 11- 1/2
Suez...,, 154 1/2 ,

Rio-Tinto...... 46' 3/4
De Béera 19 1/4
Goldfields 5 17/32
East «and 5 31/32
Gbartered 111/16

L'tNCÊNDIE DU BOOLEVARD SÉBASTOPOL

Parts, 25 février. — Mlle Mongrenier
est morte à trois heures, à l'Hôtél-Dieu.
Les cadavres de M. et Mme Didier-Gar-
nier ont quitté la Morgue et ont été diri-
gés sur Gouzou (Creuse), où aura lieu
l'inhumation.

LA CATASTROPHE DU MÉTROPOLITAIN '
Paris, 25 février.— M. Jolliot, juge

d'instruction, terminera, dans quelques
jours son enquête sur le terrible accident
du Métropolitain de la rue des Couron-
nes. Il a entendu aujourd'hui, en présence
de -son défenseur, M0 René Viviani, le
chef de train Cavaille et lui a fait subir
un interrogatoire de deux heures.

Cavaille a protesté de son innocence.
« Je ne suis pour rien dans ce malheureux
accident, a-t-il dit en terminant, comme
chef de train je n'ai fait qu'obéir aux or-
dres que m'ont donné les chefs de station.»

 i . : -«©». , ;

LES DÉBATS DE LUE'BI

Paris, 25 février. — Parmi les orateurs
inscrits pour prendre la parole dans la
discussion de la loi relative à la suppres-
sion de l'enseignement congréganiste,
lundi, à la Chambre, on cité MM. Charles
Benoist, Gouzy, Lerolle, Raiberty, Jaurès,
Denys Gochin, Levraud, Grousseau, Draks,
Pliûhon, Louis Lacombe, Vazeilles, Syve-
ton, Ripert, Gourd, de Gailhard-Bancel,
Delafosse, de Rosambo, Loques, Noullens,
l'abbé Gayraud.
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Les Séminaristes de Dijon
Dijon, 25 février. — Le secrétaire gé-

néral de la préfecture de la Côle-d'Or a
porté à la eonnaissancé dé Févêque la
décision prise parle ministre de la guerre,
sur la demande du président du Conseil,

' d'appeler sous les drapeaux tous les sémi-
naristes n'ayant fait qu'un an de service
et qui ont quitté le séminaire.

Mgr Le Nordez a demandé avec insis-
tance qu'on sursoie à l'exécution de cette
mesure. Le secrétaire général a répondu
que M. Combes ne : reviendrait pas sur

. cette décision, voulant par cet exemple
faire en sorte qu'on ne. revoie plus en
France un pareil acte de rébellion.

Aujourd'hui les chanoines et curés des
paroisses de Dijon, à l'exception du clergé
de la cathédrale, ont fait une visite à
Mgr Le Nordez pour protester contre les
attaques dont il était l'objet et l'assurer
de leur attachement et de leur dévoue-
ment.

L'ôvêquo de Dijon les a vivement re-
merciés et leur a communiqué un billet du
chapelain intime du Pape, Mgr Bressan,
lui exprimant sa reconnaissance au sujet
de l'envoi de sa dernière lettre pastorale.

Mgr Le Nordez a ensuite remis au curé
doyen de Notre-Dame, l'abbé Thomas,
une somme de 5.000 francs pour être dis-
tribuée aux pauvres de la ville, sous la
condition que dans un délai de quatre
jours, on apporte la preuve qu'il est affi-
lié à la Franc-Maçonnerie.

Aucun séminariste jusqu'à présent 1

n'est rentré ah séminaire.

__. ,—.. - -^» . ——.

,, L'Orsïon Démocratique et -M. Combes.
Radicaux eî sosîslistes. — Jau-

rès et Sarrien.

Paris, 25 février. — On à fait courir le
bruit que les députés de l'Union démocra-
tique avaient demandé à M. Combes de
trouver le moyen d'affirmer, solennelle-
ment, et sans manquer à la neutralité, la
sympathie du gouvernement français pour
les armes russes.

De l'enquête que nous avons faite an
Palais-Bourbon, il résulte, en effet, qu'un
grand nombre de députés, préoccupés du
discrédit que le discours anti-russe de M.
Jaurès risquait de jeter sur le « bloc »,
ont prié M. Combes de pronôncer,hôrs- du
Parlementai discours- dans lequel 11 affir-
merait à la nation russe la sympathie du
gouvernement français, ami et allié du -
gouvernement russe.

M. Combes qui ne veut,, à, aucun prix,
instituer un débat parlementaire sur ce
sujet, a promis «'accéder à la demande
des députés. Nous aurons donc prochai-
nement un discours du président du con-
seil, mais la date ni le lieu ne sont encore
arrêtés,

INCISENT SÂRR5EN-MURË3 -

Un incident assez vif s'est produit dans
les couloirs, à l'issue de la séance de la
Chambre, entre M. Sarrien et M. Jaurès.

M. Jaurès se plaignait de l'attitude des
radicaux dans la discussion de la proposi-
iion Maujan, relative aux élections mu-
nicipales et leur attribuait toute la res-
ponsabilité de l'échec de cette proposi-
tion.

— Que signifie, demandait-il, cette atti-
tude des radicaux ?

— Elle signifie, répondit M. Sarrien,
que les radicaux ont assez de la situation
qui leur est faite. Il suffit qu'une proposi-
tion quelconque, repoussee par les trois
groupes importants de la majorité, soit
approuvée par les socialistes pour que le
gouvernement en prenne immédiatement
la défense. Nous ne voulons pas.de cette
dictature.

— Quelle dictature demanda M. Jau-
rès ?

— De la dictature du groupe socialiste
qui est la vôtre, riposta M. Sarrien.

M. Jaurès protesta et l'entretien se ter-
mina par le reproche que le président de
la gauche radicale fit au leader socialiste
détenir, •en matière de questions exté-
rieures, des propos de nature à nous cau-
ser un grave préjudice à l'étranger.

L'ESCADRE RUSSE DE LA BALTIQUE
Saint-Pétersbourg, 25 février. — Le

projet d'envoyer dans l'océan Pacifique
1 escadre russe de la Baltique ne sera pas
réalise avant le mois de juin prochain ; .
celte escadre comprendra une quinzaine
de grands navires et de nombreux torpil-
leurs ; elle sera, dit-on, commandée car
l'amiral RQirt-iestvensky.

LA SOUSCRIPTION '
POUR LES BLESSÉS ROSSES

Paris, 25 février.— Le total de la. sous-
cription de la presse parisienne en faveur
des blessés russes atteint à ce jour
306.497 fr. 30.

LES OPÉRATIONS
RETARDÉES PAR LE FROID

1

Saint-Pétersbourg, 25 février.— L'état
climatérique est encore si rigoureux et
les troupes en campagne auraient à bra-
ver de si fortes gelées et clos tourmentes

_ violentes de neigé qui rendent les route3
impraticables qu'aucune opération impor-
tante no pourra être tentée avant la fin
prochaine de l'hiver.

Les mouvements publiés sur les multi- ,
pies1 mouvements des armées russe et
japonaise ne peuvent, en conséquence, se
rapporter qu'a des opérations préliminai-
res.

La cavalerie de l'armée de l'Extrême-
Orient, actuellement composée exclusive-
ment de cosaques, sera ultérieurement
renforcée de régiments de dragons.

LA CHINE ET LA GUERRE
Tok-lo, 25 février (source anglaise). —

La question du Mandjour n'est pas en-
core réglée. On dit que M. Lessar intimide
le gouvernement chinois en faisant res-
sortir le peu do chances de succès des
Japonais contre une armée russe forte de
500.000 hommes.

La cour de Pékin serait hésitante. Les
Russes pressent également la Chine de
proclamer sa neutralité au sujet de la
Mandchourie qu'elle réoccupe déjà.

' IiiiiÉ' itfef§ min fsil-lftlir ;
Paris, 2 5 février». — D'après une dé-

pêche de Saint-Pétersbourg, lo bruit a

couru que les Japonais avaient tenté,

la nuit dernière, une nouvelle attaque

contre Port-Arthur, que cette attaque

avait été repoussée et que les Japonais

avaient subi des pertes sérieuses.

Les Russes auraient eu, de leur côté,

des pertes assez graves.

Rien n'est venu confirmer cette nou-
velle.

Paris, 25 féwrSer. — Le correspon-
dant de Londres d'un journal parisien

lui télégraphie que les Japonais ont eu

plusieurs navires coulés dans une nou-

velle attaque contre Port- Arthur.

Porî-flrthur, 25 février». — L'es-

cadre japonaise a été longtemps visi-

ble à l'horizon, ne so rapprochant pas

cle la rade où achèvent de brûler lente-

ment les débris des navires détruits. Il

semble que l'échec de cette; nuit a dé-

couragé les Japonais.

Poiri-flrihur, 25 février. — Le

Tien-Tsin Times dit que deux torpil-

leurs, japonais ont encore été détruits

et que l'héroïque défense du Novik a

causé la perte d'un croiseur de pre-

mière classe avec son équipage.

 : '- ««^s» c

:Ewtrails des joumauœ qui paraîtront
ce matin â Paris.

Paris, 3 heures du matin.

La République Française:
Le président du Conseil n'avait pas osé

s'engager à fond et poser la question de
confiance en faveur du projet Maujan.
C'est ce qui a assuré son échec. Les mem-
bres de l'Union démocratique et quelques
radicaux comme M. Chautemps ont re-
trouvé leur indépendance à regard des
socialistes, en présence de l'attitude neu-
tre du président du Conseil.

M. Chautemps a eu un beau geste et un .
cri du cœur : il s'est relevé fièrement et a
proclamé qu il en avait assez de courber
J'échine devant les sommations socia-
listes.

Ne prenons pas trop au sérieux cet acte
d'indépendance relative, que M. Chau-
temps a pris soin de limiter lui-même aux
seules circonstances dans lesquelles M.
Combes ne ferait pas siffler la cravache.

Le Gaulois. — M. Desmonlins :
La vérité est que les radicaux redoutent

leurs amis plus que leurs adversaires, et
que pour n'être point accusés do nuire
aux affairés, et de troubler la paix publi-
que il leur plait mieux de voir Paris ad-
ministré par des nationalistes qu'opprimé
par des socialistes. Ils ont eu une lueur
de bon sens, mais ne nous illusionnons,
pas, celte lueur vacillante s'éteindra
d'elle-même, en tous cas, au moindre
souffle.

FIN DE NOS DÊPÊBHES DE NUIT

Courrier des Sports
BOURSES A AUTEUIL

Prix Saint-Jàmès.. — 1. Crown îïquerry,
gas?. 16,60, pi. 11,50; 2. Charmeur, pi. 13;
3. Kicksey Wicksey.

Prix- Bauares. — i. Masqué de fer, gag. 13,
pi. 11,50; 2. International, pi. 21; 3. Monte-
Carlo.

Prix Seugnot. — d. Récaldia, gag.. 67,5.0,
pi. 19; 2. Ruy-Blas, pi. 15,50; 3. Etincelle, pi.
34,50.

Prix RigoUtto. — L Cher Ami, gag-, 138,50,
pi. 29,50; 2. Renégat, pi. 21,50 ; 3. Minette.

Prix de Vangu. — 1, Gascon II, gag. 3*,
pi. 14,50; 3. Vénasque, pi. 13,50 ; 3. Boeril.

Prix de Saint-Cloud. — d. lïmber, gag.
46,50, pi. 16; 2. Dandolo, pi. 13,50; 3. La
Briante.

—————
UNION MSSItilÈBE SES JBUTEU.IS DS VAISE ET DE SERIN

Los présidents des Sociétés do joutes lyon-
naises, assistés de leurs délégués, réunis

' le samedi 20 février 1904, au café de la Brio-
che rue de la Barre, ont formé un bureau
provisoire, pour l'organisation d'une joute
nautique à la lance, sur l'eau, à Lyon, dansle
courant de l'été.

Il à été également voté à l'unanimité que. ne
pratiquant pas le mode de joute de M. Mé
zière, champion de Paris, les sociétés lyon-

naiscs ne peuvent accepter son défi; mais que
les huit premiers lauréats dosjoul.es qui auront
lieu -au Casino de Paris, étaient invités à assis-
ter au championnat qui aura lieu sur la Saône
à la lyonnaise ou à la givordine, au gré du
champion visé par le prosent défi.

'VÊLOQBOISE DE GEKAS
Dimanche, 28 février,à 2 heures, réouverture

du vélodrome. Au programme i
1* Course des Tout-Petits par série organi-

sée par les C. A. L.
2* Course de 10 kilomètres avec entraîneurs

pour les coureurs de 2' et 3* catégorie.
3° Course pédestre de 10 kilomètres.
Entrée 0,50 à toutes les places,

•Jean Roth.

" TRIBUNE PQLÏTÏfïïE
G. R. N. — Un grand nombre d'adhérents

s'étaient donné rendez-vous, hier, au local
du G. II. N., 15, rue Centrale, pour entendre
la conférence du camarade Etiévant sur le
Conflit russo-japonais.

La séance est ouverte à 9 heures, sous la
présidence du camarade Dupuis, président.
Après la présentation d'usage, la parole est
tout de suite donnée au conférencier, qui est
chaudement applaudi.

11.rappelle brièvement les événements qui
se . sont déroulés ces dernières années en
Extrême-Orient, la guerre sino-japonaise de
1895, le siège des légations européennes de
Pékin, en 1900, l'expédition qui s'ensuivit et
les concessions obtenues par l'Allemagne,
l'Angleterre et la Russie. Il déplore de n'avoir
à signaler aucune occupation française, et
arrive de suite au théâtre des opérations ac-
tuelles.

Après cette intéressante conférence, le cama-
rade Philippe présente la quinzaine politique.
______ , ! ~^ -Bg^»' ' '

CoaMeF des Speelides
!

Nouveasi-Théêirs. '-- Tous les soirs à 8 heu-
res et demie,_Vl uberge du Tohii-bohu,o\)è.rA
bouffe exira-comiuuo dont l'action se passe
dans un camp de forains, et ces artistes de la
-balle sont l'éclat de rire de toute la soirée,
pendant que rayonne la grâce do leur direc-
trice, représentée par l'exquise Renée Mar-
celle.

Caslno-Kursasl. — La saison sportive, tout
paradoxal que cela semble, commencera au
jourd'hui-mêmeà Lyon ; mais il faut dire que
ce n'est ni au Grand-Camp ni à Villeurbanne
que les amateurs d'hippisme devront aller
pourvoir leur spectacle lavori: C'est.en effet,
au Kursaal que l'on verra Une réunion spor-
tive au. deuxième acte do C'est Chic où se
produiront jockeys, bookmakers et parieurs.
De 'par cette adjonction au programme, C'est
Chic commencera dorénavant à 8 h. 3[4-,

Concept de l'Horloge. — Le succès de Dick-
son va toujours grandissant, à mesure que le
célèbre chansonnier se popularise dans notre
ville, et l'accueil qu'il y a reçu est entièrement
mérité. Aussi est-il prudent, si l'on vent être
bien placé, de retenir à l'avance sa place au
bureau de location, ouvert tous les jours de
10 heures à 6 heures.

CONDITION DIS SOIES IS LYON
25 février

I | gflî'!|f|al| I
K g ^ m |E M *. « ° « "> p o-
350rganrîF 1 ~2~T~T~2~T (il 7 . 2590
34 Tram. 2 . ... .2 711- 7 5 231.2
81Grèg.. 5 . 3 10 '16 6 6 7 20 3 4 5610

1 Divers . . . .
HBobin. . .
. Lain. ...........__ __ ___ _ __ ._ _ _ _ :_. ._ __j„ _ _-

Baiiots pesés
ÎOrgàn i 1 . .i ...... . .82
9 Tram. 1 2 3 2 1 595

83Grèg.. ... 1 9 4 .12341211 4-150
2Divers ... ....

__— „>_._.__._ _. _ _. _ _ ^ __ ^

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 4101
Ballots pesés depuis le 1" du mois .— 3334

Premier arrondissement. — Dueroi Phili-
berte; veuve Berthcl, dévideuse, 71 ans, rue
Crimée, 30, f. 1 h. — Bomarel Louis, 05 ans,
rue Anclran, 2, f. 3 h. — Berthet Marie, ép.
Bussillei, 35 ans, rue Griffon, 3, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — RivoireP.,
bandagiMte, 46 ans, H. -Dieu, f. 8 h. — Gibou-
let M., veuve Cagnin, 80 ans, rue G.-Périer 19,
f. 1. h. — Taboury Ant., domest., 43 aas, H.-
Dieu, f. 3U. -- Pascal Franchie, ouvrière en
soie, 17 ans, H. -Dieu, f. 10 h. — Serre René,
2 mois, Charité, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Crouxillae
Fanny, 73 ans, Corne-de Cerf, 29, f. 10 h. —
Brun Juliette, 1 mois, rue Villeroy, 34, f. 8 h.
-- Ghreiber Auguste, employé, 35 ans, rue de
la Vierge, 1, f. 8 h. .— Letaure Barthélémy,
maçon, 83 ans, rue Moncey, 134, f . 8 h. -
Blanc Louis, maçon, 61 ans, rue Sébastien-
Gryphe, 29, f. 10 h. — Penin Alexandre, emp.
i-5 ans route de Vénissieux, 29, f. d h. —
Curty-J., veuve Abramin, rentière, 73 an»,
ch Gerland, 127, f. ri _. _ Tabnrdet Mairie,
33 ans. rue Corne-de-Cerf. 29, f. -.0 h. — Col-
tioud Louis, 30 ans, quai Claude-Bernard, 30,
f. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Romary L.,
forger., 73 ans, Hônit, Cr.-Kousse, 1. 8 II. —
Vvo Second A., 67 ans, r. de l'Enfance, 43. f.
9 h. — Ep. Boisset M., tiss., 60 ans, Hop. Civ
Rousse, f. 10 h. — Mercier G., taill., 55 ans,c.
THerbouvilie, 1, f. d h. — Barthélémy M., 26
nus, p.-r. de Cuire, 6,T. d h. — Vve Joannon
Z„ 74 ans, r. de l'Enfance, 43, f. 3 h.

Cinquième arrondissement .— Ferrabot J.,
37 ans, r. Juge-de-Paix, 8 3 h. •- Hocli L., g
ans, en. des Mures, 4, f. 3 h. — Crouzet J., 30
ans, pi. Antiqiitnlie, d, f. 1 h. — Vve Tonôssi
B.,73 ans, q. Pierre-Scize, 72, f. 8 h. — Vve
Bousquet A.,, rent., 84 ans, r. Gorderie,, 2, t.
i h.

Sixième arrondissement. — Brolemann A.
rent., 78 ans, q. de TEst, 14, f. 2 h. . — Gran-
geon D., 4 mois, r. de Sèze, 72x f. 8 h. --• Iti-
vaud J., teintur., 61 ans, r. Germain, 27, t,
3 h. — Bertrand J.-B., rent,, 65 ans, r. Ven-
iôme, 107, f. 10 h.

quelles que soient leur grosseur et leujfi
ancienneté, sont absolument contenues eîj
vite guéries sans gêne et sans souffrance'
par le TALISMAN, nouvel appareil infaill
lible, breveté s. g. d. g. en France et â-
l'Etranger, approuvé par la Société âm
Chirurgie de Paris et par les plus hautef
sommités médicales. La plus merveil*.
leuse découverte du siècle. L'essayée:
c'est guérir. La Méthode explicative esï-
envoyée gratis et franco à toutes les pem
sonnes qui la demandent au directeur de
la Clinique herniaire de Paris, 11, rue d^ :
''locroi. h

Consultations par Docteur spêcialist4 i
tous les jours de 9 heures à mîdi,de ë hM
à 5 heures et par correspondance.

 ,, . , ^--i

mi?m\im\ A LA PEATIQOE DES AFFAIRE^

ÉCOLE PIGIER!
HOMMES: a,r. Ile RM!. BAIES : 5, r. Sî-Benis, PARIS s

mu Ei FUIE ET m mwMëkm*
COMMERCR, COMPTABILITÉ., STÉNOGRAPHIE i i

BAOTYLOGRAPilIE, GAI.LIGRAPHIE, LAJSTGUE^V

CORRESPONDANCE CÛRIRIERCIALË-1
Placement des Elèves.— Diplômes' i

ENVOI GRATOST DU PROGRAMME 1

MERCURIALE OU MARCHÉ AUX BESTIAUX '
DE LY0N-VAISE

Jeudi, 23 février.
Montons amenés 1998, renvoi 50. — OÎT

a payé de 180 à 220 ternes les 100 kilogram»
1

mes.
Porcs amenés 075. renvoi 10. On a pavé da

84 à 92.fr. les 100 kilogrammes.
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OOOBS ,jt__, .LYON
Bu 25 Février ,1904

CLOTURE: A -TERME"

__:•/• ......j 9i 901 Banque OUofliane., , , .( 540 ....
Extérieure;...,,.....] 7<J r.l.Nord Espagne...,,...] 1M..,
ttali.n.-... v.-.,. .-.,., j 93 45 Saragoôse....... ,,,,..!- 25*-,. .
ifurc unifié ,..;,.! Tf tiï Rlo-ftttW ...31180.,-, ••-
Crédit Lyonnais.,,,,,.JIOCT ..- Briansk .j ....«'
MétrojiBliîain . ,| 5M . .J'Hu>m5on-Houslon..,..l .... ..

CUOTURE AU COMPTANT

ACTIONS i i OBLIGATIONS

S— de Lyon. . , :. 705 ,,!: Lyon fjisijm antiBfine.. -4|§?<..,',
Aciéries de-Krîninjr. . S .. .*.. — nouvelle. J '**s - * • '
Aciéries de la Marine.. 1119 ..i Rhône-Loire 4 0/0. . . . C-iO .,
Aciéries de St-Etienncs j Audalous 1" ! 249 . .
forges Mais...,...,..: 150 .< Autriche-Hongrie. 1". . 4.2 ...
JJouliey . , '..'.J 45'."? — nouv.40/Q ......
tC«Btmeirtry-P6tij-t*a»îfcl 7S» .i Lt—tardas anciennes. J 309-,,
Constructions* française! -115 ,-| — nouvelles . . 313 . .

—i '''.-..russes.-;, ;*i4 .] , -.'— — ./i-0/O,.'- ... ...
Creusot...i.,j ...v.i. ., Nord Espagne' 1™.... - ,.,. .. ;i
ï'rancliç-Co[^é..,,.-..j -o@2 .; — 2'.,,,, ..»-,..-
Franco-Russes,,,..',.. '328 ,'i, — i?\...'oJt5 ,.
Uorme..... 118 . . .Asturtes 1" ... ..
ParlKama.;,.-. -.;,,.. «68  »J Saragose 1™ . . . . 375-..
retilcKaraa 81 ..' — S' . ..
IBlanzy . . ,.,", ,,.,..... 1210 , . Ville de Lyon .103 . .
Bércstow 1.1 ... ;.! Ville do Taris 71...... 405 ..
Eolrc. 817 v.' = de . 98. . ,., 410 50
Montramliert ........ J- 885 ... Communales 79.Î . ..-> . .474 .."
ïtivc-tlc-Gier...,..--..; 26 . ., Foncières 79......... 507 ••
Bl-EliennèV...'r...V.< 'M''..', Comtaûiiates 80'..".'.'.: "502 ..
ïrirail , 407 50 Foncières 85....,,...; .£&„•>-":,
C"Gôn-.doT(aïTsa«aiW :'.'. ..} Communales 91....-..; 398
Banque privée _. 434 ... Foncières 95 ... ••
ïramw. d'Anaers ... .., Commuuales 99....... 4W ..

— de Limoges.., ... ., ï'ramw,.de Lyon 40/0, 30» ,. .
— deLvOa ...iJ 82* ..!,„- - 3 1/2. ,;295 ..
— Oiïesf-lSlecttV. . 2»5 ..: lilaiizy ; .....
— Orait, -...'..-.i .''•« •'• ,'oire "W ••••(• >•:•»

Beux-rassages.„....i ... .'-, C_,_;tyan ......... ;>.:., ::
Grànd-lïaar.........' ... .;; Eaux, éclairage 490..
Cordeliers..'. ........: '-Jonage 4 0/0 .,.,. 490..
Ber^ougnan < Tresses et Lacets .,,,, 435 ,,
bynàmlte russe .,....,..• 60 . .: Uussic- Méri.d-; ;.'.-;..;.,' 306 '.. -
Phonographes ........ 150- . .;  Iiykovski.
Plaques Lumière...... 380 .. Trifail................ 508 ..'
Anciens Etabllss. Rivât .; Barcelone Dir 25350-
Soie de Chardonnet . . . 1250 J Cacérès ...
Boic Artificielle »,;.,., -...:.. Ségovie., ,,,,.. ,,,-»,,.. BC5 1. .

__ _

CGUBS ©E PARES
. ;Du 25 Février 1904

tàdbah. Premier Dernier-
«ôtart TERME: . Cours Cours

95 -13 SSf "/. français.. ....-"T»,»«t...J ,93 ..
 s

94 80,
, . : ES 1/3 % français ,.',-,.'..«,-.. . ... •.

99 Kl! ItalicnS"/../. ...,..S.-... ... ,93.45 93 60
:"' M 02 Kspagne 4".•/- Extérieure. .,..,,.,..  và 20 .76 10
"""Si 95 Portugais nouveau or lv 57 32

75 5C Russe 3 •/. 1891. 75 50 75 80
78 10 Turc uniilé ï.V.ï.vi.... " 7q 77 60-

Turc 4 /. ... . •* » ** »•
 .''% 50 Argentin Rea'cis'ioa. ........ ..;,.... H 4Ç 76 50
::-U 25 Brésil «•/. ;....•..... 73 .3 72 89 i

68 48 Serbe 4'/. ........;.......... «T 6t\ 67 90
3730 .. Banque de France ''«JJ •« ,

, 665 ..; Crédit Foncier ®0,. • -• •< "
''578 .'. 'C: mpioir National d'Escompte 572 .j ««S ...

1075 ,.j Crédit Lyonnais..,.. ...... ,i. ...... 1065 ••; W?7 .. -
1049 .. Banque de Paris ï, Wy7 .-t^o ••

SSiii-.JBaaquc Ottomane..,..,., ,...;. 540 ... o3a ,, _
,-.-,... ..IBantiue Autrichienne .',...'<:; --.. *oa , ; ... •*..;

;i365 .. taris Lyon h 13aO ., Ut* ..-
'... ,, Autrichiens .....,i. ... .• 
.. .. Lombards •-, 78 .. •• ..

863 ..Saragosse....;.. ..,•;..*•....•>.«.* :f>'* •• -™ ••
154 .. Nord Espagne .....': ......; 145 . "' •.

•646 ..' ïh'omsoit-llouston.-.- ..i «*> .... oa^ •;.:
... ., Forces Motrices du Rhône ,i ... ••: ;;;:•"•'
509 ,J Métropolitain..-.., 498 .. JOI ;,;
512 '-.t Dynamite C"....,. ..; S» ,,;,..,>,

.^-:^Sà::;:;;'5v;:::::::::::::^5l1 :*:: ;
, 393a'..' Sue? 3SS0,,,.,3SS0,., ,,

1T98 .'i Rio Tiiilo, -.,....' .........1182 .;.ttl".." :
86 3/161 Consolidés à Londres. 86 1/8 86 1/8

APRES BOURSE

\& '/, 94 70 { néBeeK. .,. .'"; f Gôldfletds ... ..
ï'iittsis . ... .,";[ -Cliarterèd •.. .. '(' EastRand „,, ,.

CHANGES SUR PARIS

Londres L 25 18 3/4 '
.Madrid.!' . 39
.Bareelonne P.,. 39 10 ...
l-.isbone H..... 667 ... ...

 Vienne. FI..,,, '-95 47 .;,.
-- Berlin 1 Rm,..,. 61 30 ... •

Hongkong 2 31 ...
Shanghaï 3 21 ...

..Japon. ..,.,,.. - 2 53 ... .

feruxellès 100 15'./.
RomcL 101 30 ./.
St-Péter. R.... 37 42 ./.
Now,Yotkû...- 520 .. ./.
ÀmsÈrdifil. .'-., --47 95 ./.
Constant. U .... 22 70 ,/.
Singapore 8 36 ...
Bombay I < i«
Calcutta..,,..!.  •"

. IHIMES O s©B

De Beers ordio. , . 486 30
Fronch Itaiid. ... 62 75
Robinson Gold... 232 50
Robinson Rand .. 33 25
Cbartered— .... 45 ..
COlisôl. Gdi'dflelds 140 ..
t-anglaas:. Estât. ....
Rartdfont. Estât. 59 50
Sheba .- ...
Simmer S5 ..

. Paris, 25 février.
Fcrreira ......... 476 . .
EastRand....... 152.,

. Klehifoiîtein . 4125
, Geldenb. Estate. 128.,
Transwaal ,..;.., . 8650
Kcchuanaland... ...>, .a
Mozambique 29 .,
Durban
Laneaster 50 ..
Rand IjBïies. ..«. ,220 .,

BULLETIN .FINANCIER '
LYON
Lyon, 25 février 1904.

--.On ne ^cutAas-ci-Qire.à la baisse, ,par,
én"génér&I, on estime qu'il n'y aura, 'pas
de complications.'

Malheureusement, notre note quoti-
dienne est toujours de plus en plus mau-
vaise et le cap de la liquidation sera dur
à: franchir, aussi ne pouvons-nous que ré-
péter que la spéculation' doit s'abstenir .
;.:-' Le début.de la séance â été fermèy.à un
moment dorifté, on a été très bon pour

; finir lourd sur Paris, -où les exécutions,
faons dit-on, ne font que commencer.

:€)n accoté:,-: -, - '"'• t .,-'---'
\ 3 010. — 95.-10, 95.20, 94. 90.
i Malien..*^ 98.65. 
\ JExtérieùre.— 7&:m;76S)5, 75.75, 76 der-
jnier. On voit, bien que Villaverde qui pré-
cisait aa^èorfesporidânt'' 'du Figaro,' le
cours de -i05- francs, n'est- plus W poûP-
boutenir ;ce;-fonds qui ne fait que baisser.

Turcmtifi&i —78,29,- 77.70 dernier, on
[dit cependant que la situation -dans les
iBalkans s'est améliorée. --'- :% tl®

Banque ottomane. — 54.1, 542, 540 der-
nier.

Crédit Lyonnais. — 4069, 4075, 1067.
Métropolitain. -^ 502, 501 dernier.
Les Chemins espagnols ont été lourds,

le change fermait à 39.10v le Nord Espa-.
gne de 147.50 à 144, le Saragosse. de 254'
*à 255, pour clore à 250>

Le cuivre a fléchi à Londres à liv. 56.5,
à New-York à 12.62, mais on clôturait à
43.62 l'Amalgâmated, à 61 l'Anaconda, à

, 440 dollars Oalumet, malgré la parité de
ÎÎ75, le Rio-Tinto, sans affaires, a débu-
té à 1180, pourfaire 1190 et finir,, à ,1180,
{On a cote trois cours}.-

En Banque. — Mines soutenues. —
Do Beers 485-488, Gharterecl 45, East-Rand
15,2 Goldlields 137,50,139, ïransvaal 84.50.

Actions. — Tharsls 111. Wien Potten-,
doriT 500, Borax 560, préférence 265,:.North
15, Pile Bloc 31. Dombrowa 290. Romanche
305, Brevets Lumière 90, Taverne 102,
Verreries Mulalière 450-490, S. P. A.-47.

Obligations.—.-Forces motrices de l'Au-.
vergue. 477, PottendoriT 464,- Jourievka-'
414, Poli 260. -

"T5.E-LA.

P .S. — Le chroniqueur Trebla répon-
>dra à toutes les demande^ de renseigne--
ments. Joindre iih timbre do 15, centimes.

 i .:'--:- -: Paris,. ^5,février., ;.•
; Bourse irrégulière. Début lourd suivi de

: ifaiblësse, "puis une bonne reprise, !:a,prôs,,
- ruiie période de calme, le marché ïêmoi-

'• jgriè d'une c.ertaiiie animation. ;De houvel-
les demandes se produisent, :oii devient

: ifranchèment ferme; la Bourse paraît très
Résistante.- - *>« eijpitooomôl» noinU
\. :.: D£T7B ':':,]..:.-. :.,-iî3Jfi9 1108 'ÏOmiMis'i

Néanmoins en deruier lieu, les offres
réapparaissent, notamment; en Rentes
française, espagnole et turque. La cote
réactionne ; la clôture est très indécise,
sauf les valeurs russes qui sont fermes.

L'extérieure est très agitée et faible. sur
. les choses politiques et financières d'Es-

pagne. Chemins espagnols plus soutenus.
-Valeurs sud-africaines, d'abord affai-

blies, bénéficient ensuite d'achats pour le
/compte anglais, qui les raffermissent. En

fin de séance, bien que ne conservant jftgi
leurs plus hauts cours, elles sont généra-
lement soutenues.

A l'ap'rés-bourse la Rente .française est
très faible à.94.60. —*— , :

Berlin faible^ Londres irrégulier. ,

ÎNFOBIâlilÔN^I^NCl£RES
Annonce de dividende

/.' :IÎO conseil d'adm.inistration de la; Socié^
' t&général de Crédit industriel et-.com-
"mercial proposera à. l'assemblée convo-
-quée.pour le 15 mars prochain, de;-„flxer àï.
12 fr. 50 par action le dividende brut de
,1903, soit net"12rr., sur lesquels 5 fi", ont
tété payés comme acompte en , novembre
fdernief '.. '•.  '  -) : '':' ' ' ''.

: h^Société des Mines de Lens mettra
féff paîemeiit; à dater du 31' mafe prochain;
luà 'acompte de- 15 francs par action sur le

; dividende, de rexèroice^enjOonrs.:- 1 j &ium

\ ij&'Ûo:ippagiçïé 'de chemins ,de fer- .de
'Bdné-&Uelind'ët'prôlongénients ,mettra

' ien^àièhiënt/â'parti^^u' l* avril 1904,-uh
: dividende net 40"; 14 ii. Um^at -action- no-

'-. pilnative, et 13 fr. 485. par. action au pop,
leur,- contré remisé du coupon n" 50. ,

Le capital et les. intérêts sont payables
en monnaie d'or des Etats-Unis ;, les obli.

"gâtions seront libellées en livres sterlin»
et en diverses m oiinaies étrangères. L'ainor-
tissement aura lieu en quarante ans à
dater du jour de l'émission, mais nécom-
mencera qu'après sept années,

L'émission aura lieu à New-York et
.probablement aussi, à Londres, Amsteiv
dam et Berlin. _ .__ . .

Le Canal de Panama

On mande 'de Washington que ' lôti'altô
concernant le canal de Panama a été ra«-
fifié pr,.,,}é Sénat, des Etats-TJ,nis, hieri

.', Le& v.Oix gé sont répartiès :de la .façon suk
tante ^Bfyipouf et iS-contrè. Aucun améa*
dément n'avait été déposé.

ÇJiemins ,de. fer dit, Nord deJ'Espagng

Recettes. totales :dos diverses,: lignés- da ;
réseau:
Du 5 au 11 février 1904. ... , 2r052-8&7 09

"' —' — 1903.,., 1.994.92'! 95

Augmentation on 4904... _ ".57:975 1|

bu 1er janvier 1904 , . . 10Î3T78¥Ï§
Période- eorrespoiidanteide

1903 T. ,..-.,...'.. 4i;.204.35'4 55"
; Augm.cntation, on 1904. . ,,; , .20^,434.91

Le&érant." GH; LAMBERIV -j'

< ! ïltagésùî" machines rotatives' M&riiioiii" i "
j :! 40:000 exisniplaiffes à riieure; : -'-j
'"" ; "'' n'irrr'ii'i'M \
împ. WALTENER ET G",% rets Stella, — Lyon \

1 I e&\ .e-slanoqBi noisiev s! ©éiqe'Q

!FEUIL_EIOK DIT « RAPPISI. RÉPUBLICAIN *
26 février 190Ï (71) '
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PAK

Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE

II

ta îiialsen _u arand homraa
M" ' '.'.'„:-

Petite mère: ne répondit pas d'abord.
Etendue sur un sofa, la tête dans des
coussins, les yeux eu ciel, elle semblait
tout simplement une personne qui écoute
Eans vouloir être distraite... Elle avait
eu le temps de se composer une attitude
Bt ne parlerait; môme que tout à l'heure',
quand elle sentirait sa voix bien assu-
rée. ..Mais quelle effroyable secousse: Dès
lès premiers accords elle avait reconnu'
cette scène musicale, si adorée jadià
.cette poursuite de la nymphe de la forêt

f»ar un guerrier barbare, qui était cer-
ainement la plus jolie chose qu'eût lais-

sée Marcel Audricourt... la scène qu'elle-

même, jouait à ce piano, dans ce salon, :
le jour où elle avait revu le bien-aimé
pour, la dernière fois et où elle avait ap-
pris la mort de leur pauvre enfant !

— C'est, d'un inconnu, disait Ermeline
en retournant la couverture.

Elle montrait le nom de l'auteur à son
père :

—: Marcel Audricourt.
M; Le Brègue, tout frissonnant, appa- .

raissait lentement derrière son gendre
et jetait un regard angoissé vers, sa fille,
près de qui tante Anaïs s'était glissée. Et
la vieille fille saisissait la main d'Antoi-
nette et mumurait les lèvres serrées :

•— De l'énergie, de la tenue, sapristi !
' sapristi !

Â quoi Antoinette répondait, entre ses
dents, et toujours les yeux en l'air :

j— ,Mais veux-tu te taire ! Est-ce qu'il
peut.se douter de quoi que ce soit

Darrans s'était approché du piano et
tournait le dos à sa femme. Il prit le mor-
ceau de musique et prononça en ;le feuil-
letant :

f- Marcel Audricourt.,.. Il avait du ta-
lent, tout de même ; car, c'est joliment
bien ce que tu viens de' nous jouer là !..

• C'^st vraiment dommage qu'il soit mort :
si jeune !
à — Tu l'as donc connu,, père ? fit Erme-,
Une tout étonnée. .

-r- Très peu, dit Darrans, en remettant ,,
le .morceau sur le. pupitre. Je lé, voyais,, '
quelquefois, au Quartier, en, mon temps
d'étudiant, parce, qu'il était le compa- ,

triote d'un bohème que j'ai à peu près
perdu de vue depuis

Il se passa la main sur ie front, puis-1
se. laissa aller sur un large fauteuil bas
auprès du piano ; et la. tête un peu ren-
versée, exactement comme sa femme il
se mit à parler, par phrases lentes, en-
trecoupées, avec ce sourire si particulier
dés gens qui se rappellent Soudain leurs
jeunes années.

'— C'est ma jeunesse que tu viens d'évo-
qUer là, sans t'en douter, petite... Ah ! je
n'avais rien, alors, du brillant médecin
qu'à tort ou à raison on s'accorde à re- ;
connaître en moi, aujourd'hui... Et ce--
pendant, et cependant...
-. Il redressa un peu la tête pour jeter un
coup d'oeil à son beaU-père. à sa femme.

—-J'avais déjà le pied à l'étrier, puis-
que déjà ton grand-père m'avait fait ap-
peler pour ta pauvre bonne maman...
Vous Vous rappelez, ma chère amie? C'est
à ce moment-là que ce . pauvre diable
d'iudricourt est mort... Et vous le con-
naissiez aussi, n'est-ce pas ? Il me sem-
ble bien qu'il était votre compatriote ?... ,

Antoinette, sans bouger, eut la force
de  prononcer :,

— Nous l'avions, même connu tout en-
fant... Papa le protégeait.,. '..- !"

— Et, pourl'aider, interrompit M. Le
Brègue, qui sentait, faiblir la. voix de sa
fille, je ( lui avais procuré quelques le-
çons,, d'ac'compaghemeht, pendant qu'il
était au Conservatoire... il en a" même
dorp-é _ Antoinette.., .très peu.,. .C'est moi 1

aussi qui lui avais fait éditer ces mélo-
dies... ce qui prouve que, quoique pas
musicien, je ne manquais pas dé flair.;.

' puisque ça te plaît, petite...
Il était très rassuré, maintenant, le

bon M. Le Brègue. II avait eu peur d'un ;
trouble trop apnarent de sa fille, d'un
rien qui éveillât l'attention si perspicace
de son , gendre. Cela ne Produirait sans
doute plus grand'chose, aujourd'hui ;
mais tbùte complication était bien inu-
tile... Et comme c'était agréable de sen-
tir s'évanouir le danger rrùi l'avait épou-
vanté tout à coup !... Allons, allons, c'é-

-tait passé, puisque Antoinette parais-
sait, déjà, à peu près maîtresse d'elle-mê-
me ef. que son mari continuait de parler
d'Au.dricourt avec un tel dégagement.

Oui, reprenait Darrans rejetant sa
tête en arrière, il m'avait toujours inté-
ressé, ce garçon-là ; parmi la jeunesse,
d'ailleurs, oh lui crovait un grand avenir.
Il eut son prix de Rome; et puis, il tra-
vailla trop, en Italie ; et avant la fin de
sa première année, il rentrait en France,
miné par la fièvre, la malaria ; et je le
revis, le jour même de son arrivée, dans,
Un ; si pitoyable état gu'il' aurait dû se
coucher au moins pour une bonne quin-
zaine...

Ôh t l'odieuse journée et le lamentable '
coup porté par les siens à son bien-aimé,
comme ils s'évoquaient aussi nour Antoi-
nette ! Et quel drame se réveillait, dans
ce salon, ou, tout semblait si apaisé !

H-MaiB, «continuait Darrans, au lieu de

n " ^ ~r
m'éc.outer, n'imagina-t-'fl.pas de s'en al-
leij à la campagne... à Chevreuse, si je
me rappelle bien, d'y commettre je ne
'sais quelles extravagances, qu'il a payées
deisavie !.,, Je crois bien que c'est ce
bohème de Jàrroux qu'il faut en rèndro
responsable... Et Voilà comment la Fran-
ce; a perdu ce qui aurait pu être une de'
ses gloires !

Cette, dernière phrase fut très désagréa-
ble à M. Le Brègue ; car, si elle avait été'
vraie, quels torts cela lui donnait vis-à»
vis d.e sa fille: 1  ,

, +r Bah ! ban ! fit-il, on a vite créé des
gloires à l'aurore des jeunes talents...
Que dô musiciens qui semblent partis
pour la renommée et s'arrêtent après
quelques essais, quelques mélodies sou-,
vent inspirées de, quelque vieux . maî-
tre ! '

— Oh ! grand-père, grand-père, ceci
est; d'une telle originalité !

Ermeline,. encore plus enthousiaste,
maintenant qu'elle connaissait des 4é*-
tails si touchants sur ce musicien, se (rer
mettait à jouer sa mélodie. Mais elle s'ar-
rêta soudain 'r et : -,

-— Maman,: maman, c'est toi qui de-
vrais jouer- cela, me montrer... Tu en as -
certainement la tradition.,.-

Tante Anaïs, serra un peu plus fort la
main d'Antoinette, en murmurant »aè!
' --Oh ! la petite sotte !

Et M. Le Brègue fut repris de son
frisson. Mais à leur ahurissement, An-

; tomette se levait et, presque tranquille»:
ment, se rendit au piano- \ et une étranga
Volupté l'envahissait, de revivre aussi sa
jeunesse, de jouir, sous le regard igno-
rant de son mari, du seul bonheur de sa
vie,..-.. Et il .lui sembla- qu'elle, aimait. Un'. :

peu plus :son Ermeline,. d'avoir si; juste-
ment apprécié le talent âe . Mar.çei :Au-
dricôurt. Bien vite, la jeune fille s'était

.dressée, installait sa mère' au piano, s'ap<
prêtait à lui tourner le3 pages... Maisf
Antoinette ^n'avait pas besoin ;de régar-
der les lignes de notes : à. peine un coup
d'ceil, de temps en temps, à quelque ac-
cord un peu compliqué... -Et la pensée de
Marcel Audricourf, sous ses doigts vite
dérouillés,' prenait une ampleur, un char-
me indicibles. Tous écoutaient raligléu-:
sèment,, même Anaïs et- M. Lé B're^'ie,
enfin convaincus que ce- « "musicien da
quatre sous » avait tout de.même un beau
talent et toute l'aurore d'un génie. S'é< .
taient-ils assez lourdement trompés, en
le repoussant ! ," ,

Après cette, composition, Antoinette en'
joua deux autres, de'mémoire, sur les ,
instances même de, son mari, qui, di-1
sa^ •'- JÙ .°iiov-fc9iiavu
~ Mais on a tort de laisser celaenfoui.

il faudrait le signaler .& Colonne ou à
Lainoureux.

M. ..Le Brègue répondait avec l'orgueil
du .Mécène :.

r— Je l'ai fait Jouer chez moi, jadis

(A suivrai


